
ilà > * ? *  W  *r *■
„ ; -

,

V

' '
,  \

■
1

;

as

1

mk

s 1]
4

' \ ‘y*'' ; ■ r

v > IM

' .y  - Æ •> . jfl
t e  . ù :

r ?  î* -  • ■ > #  -  ■ -1



Vi V f

#

/ N c .e
/

r^  |Zy

i
«

v?

1.■■

7;
I

— N21'%V -
1684P. V

0 J) g -1 9 1 4

m IT ': .....' 'y -  -r- >1

i p , 'y ■^■Ir ■% -C
<•

%- s s d â
s

immrü /3;■ wm L

BIBUOTHEQVE #
SAINT SVLP1CE

i \Ii a
3

EAL
E; •y-7TT"3F1>-V, &Jf 4
i  '•■ '■ ! ■>: J/
t Jill vÆ  f-p'Mi è■........................

m ,r■
jZm#«-

m *' ry . . . .% ■
-,

' ,i-• s



I L>

'
4 ,

c
rv

► *

4
► 'O £

0 «

in

B
w6

#

0

r~ ’

■il%

»

'8
I ■ë4 IK:

)
e

Hi
v

I*

»
tri

♦

Vf

'

t

t;'8



:t
■■■ IjJ

%
I

'

' ♦

' '

i;

■')

. < •

m
»

■*
m ■

■

11 s m .

, '

-

f

'

S'/,

:



C A T E C H I S M E » .

D U
«D I O C E S E

D E I

S E N S . «

i i

Par Monfeigneur J E A N  - J O S E P H  
I L A N G U E T , Archevêque de Sens .

i

\ > le// Z>. ‘' -i1 ;> -» / / ?

' •>•• i1 O j : , - M
1> i »

3 1

rgj ,fæmL

«
A Q JJ  E B E C :
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A B R E G E
D E L A

D O C T R I N E  C H R E T I E N N E .
i

§ .  I .

D. F M tM O T T E S - v o u s  Chrétien ?
R. Oüi, par la grace de Dieu.
D. £  v ®  Quelle eft la marque du Chrétien ?

- C'eR le ligne de la Croix.
P f s le fiS"e ÿ  !» Croix.
-f* Au nom du Pere, et du t  ils, et 

Ainfi ioit-il.

R.
D.
R.

du Saint-Efprit.
D. Q ui vous a créé et mis au monde ? 
R. C’eft Dieu.
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il mis au monde ?
R. C’eft pour le connoître, l’aimer et le fervir, et ac~ 

quérir par ce moyen la vie éternelle.
D. Q u’eft-ce que Dieu ?
R, C’eft un Efprit infiniment parfait, Créateur et M aî­

tre abfolu de toutes choies.
D. Dieu a-t’il un corps ?
R. Non, c’eft un pur Efprit, qui ne peüt tomber fous 

les fens.
,D. Où eft Dieu ?
i- D jeu eft par tout, il remplit le Ciel et la Terre.
O. Dieu voit-il-tout?
E Oui, 

notre cœur.
il volit meme ce . qui eft de plus

A 2
caché dans

022/% wx ' t  sr
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Jlbregé4
D. Dieu a-t’il commence d’être.1 
R . Non, il eft éternel, il n’a point eu de commencer 

ment, il n’aura jamais de fin.
§. 2 . •

D. Y a-t’il plufieurs Dieux ?
R . Non, il n’y a qu’un Dieu, et il n’y en peut avoir# 

plufieurs.
D. Combien y a-t’il de perfonnes en Dieu ?
R. 11 y en a trois, le Pere, le Fils, et le Saint-Efprit. 
D. L e Pere eft-il Dieu ?
R . Oui, le Pere eft Dieu.
D. L e Fils eft-il Dieu ?
R. Oui, le Fils eft Dieu.
D. L e Saint-Eiprit eft-il Dieu ?
R . Oui, le Saint-Efprit eft Dieu,
D. Sont-ce trois Dieux ?
R . Non, ce font trois perfonnes, qui ne font qu’unÜ 

feu! Dieu-, c’eft ce qu’on appelle la fainte Trinité.]
D . Y  a-t’il quelqu’une de ces trois perfonnes qui foit 

plus ancienne, ou plus puiffante que l’autre.
R . Non, elles font égales en toutes choies.
D. Pourquoi font-elles égales en toutes choies ?
R . Parce que ces trois perfonnes ont une même nature 

et une même divinité.
§- 3-

D. Laquelle des trois perfonnes divines s’eft fait homme? 
R . C’eft Dieu le Fils, la fécondé perfonne de la fainte 

Trinité.
D. Que veut dire fe faire homme ?
R. C’eft prendre une corps et une âme femblable aux 

nôtres.
D. Pourquoi Dieu le Fils a-t’il pris un corps et une 

ame femblable aux nôtres ?
R,- C’eft pour nous racheter.
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D. Q ue ferions-nous dev en u s, û  le  F ils  de  D ie u  ne 

nous e û t pas racheté  ?
R. N ous aurions été tous d am n ez .
D . Où le F ils  de D ie u  a -t’il p ris u n  co rps e t u n e  am e ? 
R . Dans le iein de la g lo rieu fe  V ie rg e  M a rie  fa M e re , 

par l’opéra tion  d u  S a in t-E fp rit.
D. C om m ent n o m m e -t’on le F ils  de D ie u  fa it h o m m e  ?
R , O n l’appelle  Je fu s-C h rift n o tre  S e igneur.
D, Q u e l jo u r  le F ils  de D ie u  fa it h o m m e  eft-il né ? 
R . Il eft né le jo u r  de  N oël.

§■ 4-
D. Q u ’a fait Je fu s-C h rift fu r la  te rre  ?
R . I l  a enfeigné au x  h om m es à v iv re  fa in tem en t, e t il 

leu r en a m érité la grace.
D . C om m ent nous a -t’il m érité  ce tte  g race  ?
R . C ’eft p a r les fouffrances e t p a r la  m o rt.
D. L e  F ils de D ie u  fa it h o m m e  eft-il m o rt ?
R. O ui, il eft m o rt fu r une  croix.
D. P o u rq u o i eft-il m o rt ?
R. Il eft m o rt p o u r  le fa lu t de to u s  les hom m es.
D. Q uel jo u r  eft-il m o rt ?
R. Il eft m o rt le V e n d red i Saint, 

j R*- Q ue l jo u r  eft-il reffufeité ?
R. Il eft reffufeité le jo u r  de  P â q u e s , le tro fiém e jo u r  

après fa m ort.
? D. Q uel jo u r  eft-il m o n té  au  C iel ?
|; R- R eft m onte  au C iel le jo u r  de l’A fcenfion;

U  Q u el jo u r  a - t’il envoyé le S a in t-E fp rit ?
R. L e  jo u r de la P en tecô te .
R- O ù eft m ain ten an t Je fu s-C h rift ?

• C om m e D ieu  il eft p a r to u t  : C o m m e  h o m m e  il eft 
e  ̂ ■ au Ciel e t au  faint S acrem en t.

(il

i4*‘16

9
Pi yr §• 5*
U i\ iouvrons nous u n  jo u r  ?.
' v u ‘l1; Quand il p la ira  à pieu*



Abrégé6

D. Que deviendra notre corps après-la mort ?
R. On le mettra en terre.
D. Y reftera-t’il toujours ?
R. Non, il refïul'citera à la fin du monde, au jugement 

dernier.
D. Notre ame mourra-t’elle ?
R. Non, elle eft immortelle.
D. Que deviendra notre ame après notre mort ?
R. Elle ira devant Dieu, pour être jugée.
D. Sur quoi fera-t’elle jugée ?
R. Sur le bien et le mal qu’elle aura fait.
D. Que deviendra notre ame après ce jugement ? |
R. Elle ira en Paradis, ou en Enfer, ou en Purgatoire, 

felon qu’elle l’aura mérite.
§. 6 .

D. Qu’eft-ce que le Paradis ?
R. C’eft un lieu de délices, où voyant Dieu, on joiiit 

d’un bonheur éternel. - I

t
0;
b. D. Qui font ceux qui vont en Paradis ?

R. Ceux qui n’ont point offenlé Dieu, ou qui l’ayant 
offenfe ont fait pénitence.

D. Qu’c ft ce que l’Enfer ?
R. C’eft un lieu de tourmens, où les medians feront 

éternellement punis avec les Démons.
D. Qui font ces médians qui vont en Enfer ?
R. Ce font ceux qui font des péchez mortels, et qui 

meurent fans en faire pénitence.
D. Qu’eft ce que le Purgatoire ?
R. C’eft un lieu de peines, où les Juftes achèvent d’ex­

pier leurs péchez avant que d’entrer en Paradis.

S

fti
lh

ejD. Que eft-ce que le Péché ?
R. C’eft une défobéïfîahce à Dieu. %
D. Com I n y a--fü de fortes de péchez ?
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R. Il y en a de deux fortes, le péché originel et le pé­
ché aétuel.

D. Qu’eft-ce que le péché originel ?
R. Ceft un péché que nous apportons en venant au 

monde, dont Adam notre premier pere nous a rendu 
coupables.

D. Qu’eft-ce que le péché aétuel ?
R. Ceft celui que nous commettons par notre propre 

volonté.
D. Combien y a-t’il de fortes-de péchez aétueîs ?

R. De deux loi tes, le péché mortel et le péché vé­
niel.

D. Qu’eft-ce que le péché mortel ?
R. Ceft.celui qui nous fait perdre la grace fantifiante 

et qui mérite l’Enfer.
D. Qu’eft-ce que le péché véniel ?-
R. C’eft celui qui affaiblit en nous la grace fantifiante, 

quoiqu il ne nous l’ote pas.
P ' Q uels 0̂1l t ês Pecnez capitaux ou principaux ?
R. Il y en a fept, Orgueil, Avarice, Luxure, Envie,

f  Lourmandife, Colerê et Pareffe.

7

§. 8 .
r  • Qu’eft-ce qu’un Sacrement ?

: R- Ceft un ligne fenfible inftiti_ 
Teius-Chrift, pour nous fantifier. 
Combien
Il

ié par notre Seigneur

y a-t’il de Sacremens ?

i ^  eft-ce que la Confirmation ? 
>• V elt

et
0 .
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D . Q u ’eft-ce que FEuchariftie ?
R . C’eft un  Sacrem ent qui contient le Corps, le San 

l’A m e et la Divinité de Jefus-Chrift, fous les cfpeces 
ou apparences du pain et du  vin.

D . O ù fe fait ce Sacrem ent ?
R . C ’eft à la fainte Méfie.
D . Q u ’eft-ce que la M éfié?
R . C ’eft l’offrande du  Corps et du  Sang de Jefus- 

Chrift fait à Dieu par le Prêtre.

.

6»

^  9 -

D . Q u ’eft-ce que la Pénitence ?
R . C ’eft un Sacrem ent qui rem et les péchez commis 

après le Bâté me.
J). Q ue faut-il faire pou r recevoir ce Sacrem ent ?
R . I faut faire cinq choies : i . Exam iner fa confidence

2. A voir une grande douleur d’avoir oftenfé Dieu#
3. Faire unferm epropos de ne p lusl’offenfer. 4 Coni 
fefîer tous fes péchez à un  Prêtre. 5. Satisiaire I 
Dieu et à ion prochain-

D. Q u ’eft-ce que l’E xtrêm e O nftion  ?
R . C ’eft un Sacrem ent inftitué pour le foulagemerl 

fpirituel e t corporel cfes malades.
D . Q u ’eft-ce que l’O rdre ? I
R . C ’eft un  Sacrem ent qui donne le pouvoir de fai# 

les Fonétions Eccléftaftiques, e t la grace pour 11 
faire dignem ent.

D.  Q u ’eft-ce que le M ariage ?
R . C ’eft un Sacrem ent, qui fiantifie F alliance de 1 h o î j  : 

m e et de la femme.

?

Ml§. 10.
_D. Q ue faut-il faire pou r aller en Paradis :
R . Il faut garder les Com m andem ens de Dieu 

. l’E glhe. ,  . . r m
t).  Com bien y a-ftil de Com m andem ens de d k  u 11 , 
R . Il y en a dix*

k
et H î(

luir
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D. Rccitcz-les.
N feul Dieu tu adoreras, et aimeras par­
faitement.

2 Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chofe pareille­
ment.

3. Les Dimanches tu garderas, en fervant Dieu dé­
votement.

4. Pere et Mere honoreras, afin que tu vives longue­
ment.

R. "U

5. Homicide point ne feras, de fait ni volontaire­
ment.

6. Luxurieux point ne feras, de corps ni de confente- 
ment.

7. Le bien d’autrui tu ne prendras, ni retiendras à 
ton efcient.

8. F aux témoinage ne diras, ni mentiras aucunement.
9. L ’œuvre de chair ne délireras, 

feulement.
10. Biens d’autrui ne convoitras pour les avoir injufte- 

ment.
D. Qu’eft-ce que PEglife ?.
R. C’cft PAfiemblée des Fidèles, ^ 

faint Pere le Pape et parles Evêq 
' -D. Peut-on être fauve hors de PEglife ?

R. On ne peut être fauve que dans PEglife.
Recitez les Commandemens de PEglife.

* R. 1. T  ES Dimanches Méfiés oiiiras, et Fêtes de 
Commandement.

2. Les Fêtes tu fantifieras, qui te font de commande­
ment.

3* Tous tes péchez confefleras, à tout le moins une 
fois P

4- Ton Créateur 
humblement.

qu’en mariage

gouvernez par notre 
ues.

an.
au moins à Pâques

*

tu recevras,
'•V

B
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5- Quatre-Tems, Vigiles, jeûneras, et le Carême 
entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi même- 
ment.

§.  I I
-D. DC quel fecours avons-nous bcfoin pour obferver 

les Commandemens ?
R. Nous avons befoin du fecours de la grace de Dieu, 
D. Comment pourrons-nous obtenir cette grace ?
R. En la demandant à Dieu par la priere.
D. Quelle eft la plus excellente priere ?
R. C’eft le Pater, autrement FOraifon Dominicale. 
Z). Recitez-la en Latin et en François.
P A T E R  nofier, qui es he cœ- 

liSj
1. Sandlificetur nomen tuum.
2. Adveniat Regnum tuum.
3. Fiat ‘voluntas. tua fient in ccelo 

&  in terra.
Af. Pane??: hofirum quotidianian da 

nobis ho die.
5 . E t dimitte nobis débita nofira, 

ficut &  nos dimittimus debitori- 
bus nofiris.

6 . E t ne nos inducas in tentatio- 
nem.

7 . Sed libera nos a mala. Ame?:.

O T R E  P cre, qui etes' au? 
Creux.

1. Q ue votre nom  foit fantifié.
2. Q ue votre règne arrive.
3. Q ue votre volonté foit faite en 

la terre com m e au Ciel.
D onnez-nous aujourd'hui 

no tre  pain de chaque jour.
5 . E t pardonnez-nous nos 

fenfes, com m e nous pardon-
ont of-

4 -

of-

nons a ceux qui nous 
fenfez.

6. E t ne nous induifez point ci’
tentation.

y. Mais délivrez-nous du mal 
Ainfir fait il.

JD. Par quelle priere PEglile invoque-t-elle plus ordi­
nairement la fainte Vierge Marie ?

R. C’eft par Y Ave Maria.
D. Rccitcz-le en Latin et en François.
1.  V E  M aria , gratia plena, I .

Dominas tecum.

2. Benediûa tu in mulieribus, iff 
bemdiâlus frudtus venir is tui3

E vous faluë, M arie, pîei1'1 
de .graces, le Seigneur d

avec vous. _ .
2. Vous ctes benié. par u cl la­

ies fem m es, et J ESL'' 5toutes
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le fruit de-vos entrailles eft 
béni.

3. Sainte Marie, Mere de Dieu, 
priez pour nous pécheurs, 
maintenant et à l’heure de no­
tre mort. Ainfifoitil.

D. Où eft contenu Vabrégé de ce qu’un Chrétien doit 
croire ?

7ef us•

5. Sanfla M aria , mater D ei, or a 
pro nobis peccatorihus, nunc i ff  
in bora jnortis nojlrœ . Amen .

R. C’eft dans le Credo, cm Symbole dçs Apôtres» 
D. Recitez-lc en Latin et en François.
1. Q R E D O  i

otnnipoten te?n, Créât orem 
cœli et terrer.

2. E t in 'Jefum Chrijhim, Filium  
cjus unicum, Dominum nojïrum,

3. Q ui concept us cft de Spirit u 
Santio, natus ex M aria  <vir- 
gins.

4- Pajjiis fub Pontio P i lato, 
cifixus, mortuiïs &  fepultus.

in Deum P a t rem E crois en Dieu le Pcrc tout 
puhTant, Créateur du ciel 

et de la terre.
-J
2. Et en Jefus-Chrift fon Fils 

unique notre Seigneur.
3. Qui a été conçu du 5aint- 

Efprit, cft né de la Vierge 
Marie.

4. A foufteit fous Ponce Pilate, 
a été crucifté, cft mort, et a 
été enfeveli.

5. Eft defeendu aux Enfers, le 
troifiéme jour cft refufeité de 
mort à vie.

■6 . Eft monté aux Ci eux, eftaftis 
à la droite de Dieu le Pere 
tout-puiftant,

7. D’où il viendra juger les vi- 
vatis et les morts.

8. Je crois au Saint-Efprit.
9* La fain te "Eglife Catholique^ 

la Communion des Saints.
îo . La rémiftion des péchez.
11. La refurreétion de la chair,.
1 2 .  La vie éternelle» 

foit-il.

x r l i -

5. defcendtt ad  inferos, te ftia  die 
refurrexit à mort tils.

6. Afcendit ad  ceelos, fedet ad  
xdexteraiH Dei Patris ojmiipoten­
us.

7. Inde rjentierus e f  judicare <viqjo$ 
ifj mortuos.

8. Credo in Spiritum S an Bum.
9* SanStam Pc cle f am Catbolicatn,

S an B  orum Communiaonem.
I ° . Remtjjîonem peccator
11. Car ni s refurreâlibnem.
12. Vit am (Sternum.

u?n.

Amen. Ain€

. §• 1 2 ,
_ ' faites un Aéte d’Adoration.

O N  Dieu, je vous adore, je vous reconnut s 
pour mon Créateur et 
ma vie et tout ce que je poffede,

B 2 '

R.

mon Maître : JeA .

vous offre
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D. Faites un Aéte de Foi.
R. O N  nieu, je crois fermement tout ce que 

croit et enfeigne la fainte Egiife, parce que 
c’eft vous, ô mon Dieu, qui l’avez dit.

D. Faites un Afte d’Efpérance.
O N  Dieu, j ’efpere vos^graces et mon falut 
par les mérites infinis de Jefus-Chrift mon

M!

R. M
Sauveur.

D. Faites un A61e de Charité. ♦
M:

R. O N  Dieu, je vous aime de tout mon cœur J  
et plus que toutes choies, parce que vous 

êtes infiniment aimable ; et j ’aime mon prochain I 
comme moi-même, pour l’amour de vous.

D. Faites un A été de Contrition de vos péchez.

MO N  oieu, j ’ai un extrême regret de vous j 
avoir offenfé, parce que vous êtes infini- | 

ment bon et infiniment aimable, et que le péché 
vous déplaît : Pardonnez-moi par les mérites de 
Jeius-Chrift : Je me propofe, moyennant votre 
grace, de* ne plus vous offenfer, et de me eonfeiïer 
au plutôt.

D. Faites un Aéte de Remerciement.
F  vous remercie, mon Dieu, de tous les biens, 

que j ’ai reçus de vous, principalement ,de 
m’avoir crée, de m’avoir racheté par votre Fils, et 
de m’avoir fait enfant de l’Eglife.

M
R.

$

i l

R. J
!1

vo]

#



*3

M8<:>81 * * * * * * 8ï0^86*^Se*A S»
/âS < :> em 9W â»W i»

C A T E C H I S M E
D U

D I O C E S E
D E

S E N S .
I. De la néceffité du Catéchifme.

ST-il important de venir au Catéchifme ? 
Oüi, parce qu’on y apprend à fe fauver.

1 D. Que faut-il faire pour être fauve ?
1 R. Trois choies., i. Croire ce qu’enfeigne la fainte 

Eglife. 2 . Fuir le péché, g. Pratiquer les bonnes 
œuvres.

D. E: R.

d

D. Où apprend-on toutes ces choies ?
R. C’eft aux Catéchiûnes.

] D. Les enfans qui ne viennent point aux Catéchifmes, 
quand leurs parens les y envoyent, font-ils mal ?

) R. Oui
1

s parce qu’ils defobéïffent, et qu’ils négligent
d’apprendre ce qui eft néceflaire pour leur falut.

D. Et les parens qui négligent de les y envoyer, quand
ils le peuvent, n’offenfent-ils pas Dieu ?

R. Oui, parce qu’ils font obligez de veiller à l’inftruc- 
tien de leurs enfans.

D. Suffit-il d’etre prefent de corps, au Catéchifme ?
R. Non, il faut y être prefent d’efprit 

attentif.
) c’eft-à-dire,...



Catéchifme

D. Eft-cc aftez d’être attentif au Catéchifme ?
R. Non, il faut profiter de ce qu’on apprend, et le \ 

mettre en pratique.
D. Qu’eft-ce qui nous oblige à profiter des Caté-1 

chifmes ?
R. C’eft le compte que nous rendrons à Dieu du Gk|| 

téchifme et des autres inftruétions dont nous n’au- j 
rons pas profité.

D. Quelle peine méritent ceux qui ne veulent pas 
lavoir le Catéchifme ? 1

R. Ils méritent la privation des Sacrcmcns et la dam-{{ 
nation éternelle.

D. Peut-on refufer d’abfoudre dans la Confefiion,f) 
de marier, ou de recevoir pour Parrains ceux qui|{ 
ne lavent pas le Catéchifme ?

R. Oui, on doit ordinairement les refufer.
Histoire de Samuel, 1. i. des Rois, ch. 3.

P R A T IQ U E S . 1. Dès que l’heure où la cloche du CatéchifnV ' 
forme tout quitter pour s’y rendre des premiers. j  I .

2. En y entrant fe mettre a genoux, et demander à Dieu la grac
d’en profiter. i  L

3. Mettre par écrit, à Ton retour, ce qu’on a retenu du Catéchifme, 
et particulièrement les pratiques.

U
ï

U

il

!

— 1

.IL Du Signe de la Croix.
T  E S-vous Chrétien ?
Oui, par la grace de Dieu.

D. Qu’eft-ce qu’un Chrétien?
R. C’eft celui qui étant baptifé profciïe la doétrine c 

Jefus-Chrift.
D. En quoi profeftè-t’on la doélrine de Jefus-Chrift 
R. En trois choies, 1. Croyant ce qu’il a enfeign f- 

2. Pratiquant ce qu’il a ordonné. 3. Participant ai 
Sacremens qu’il a inftitué.

8 ,
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D. Quel eft le Signe du Chrétien?
R. C’cft le Signe de la Croix.
D. Comment fe fait-il ?
R. Mettant la main droite au front, de là à Pcftomach3 

puis à Pepauie gauche, enfuite à la droite, en difant,
1 In nomine Patris Cf f i li i  Cf Spiritus-Sanlîi. Amen»

s D. Dites ces paroles en François.
R. Au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Eiprit,

: Ainfi l'oit-il.
D. Q u’eft-ce que le Signe de la Croix répréfente ?

i R. 11 répréfente les deux principaux Myfteres de notre 
Religion.

6D. Quels font-ils ?
iR. Celui de la fainte Trinité, et celui de la Rédemp­

tion de Jefus-Chrift.
D. Comment* répréfente-t’il le Myftere de la fainte 

Trinité ?
R. Par l’Invocation des Perlonnes Divines : E n difant, 

An nom, Cfc.
D. Comment 

tion ?
R. Par la figure que nous formons fur,nous de la 

Croix lur laquelle Jefus-Chrift eft mort pour nous 
racheter.

répréfente-1’il le Myfberc de laRédemp-

D. Quelle eft la vertu du Signe de la Croix ?
R. C’eft de chaffer les démons, de difliper les tenta­

tions, et d’attirer fur nous et fur ce que nous talions, 
la bénédiétion de Dieu.

D. Quelles fautes commet-on ordinairement en faiiant 
le Signe de la Croix.

R. Les voici, i . Le faire indécemment
1

avec precipita­
tion, ou prononçant mal les paroles. 2 . Le faire 
lans attention et fans dévotion.

D. Lit-il permis d’employer le Signe de la Croix àcks 
pratiques fuperftitieuiès ?

.(
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R. Non, C’eft un grand péché.
Le Serpent dyAirain. Liv. des Nomb. ch. 2 1 .

P R A T I Q U E S .  i . Faire le Signe de la Croix au commencement 
de chacune de fes actions, comme du lever, du travail, des re­
pas, &c.

2. Le faire dans les tentations, et lî on eû en compagnie, le faire 
fecre tentent dans fon cœur.

k

III. De Dieu et de fes Perfections.
U ’eft-ce que Dieu ?

C’eft un Eiprit infiniment parfait, Créateur 
et Maître abfolu de toutes choies.

D. 0R.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu eft un Efprit ?
R. C’eft qu’il n’a ni corps ni couleur, ni figure, et 

qu’il ne peut tomber fous les fens.
D. Pourquoi dites-vous qu’il eft infiniment parfait ?
R. Parce qu’il poffede toutes les perfections, et que 

fes perfections n’ont point de bornes.
D. Quelles font les perfections de Dieu ?
R. En voici quelques-unes : l’Indépendance, la Bonté, 

la Juftice, la Miféricorde, la Sainteté, l’Immcn- 
fité, la Providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu eft Indépendant ? I
R. C’eft qu’il eft tellement le Maître de toutes chofes, 

qu’il ne peut dépendre d’aucune créature.
D. Pourquoi dites-vous qu’il eft Bon ?
R. C’eft qu’il eft la fource de tout bien, et qu’il fai|| 

du bien à tout le monde.
D. Pourquoi dites-vous qu’il eft Julie ?
R. C’eft qu’il récompense et punit chacun félon fes tJ

mérites. 11
D. En quoi nous montre-t’il fa Miféricorde ?
R. En ce qu’il veut fauver tous les hommes, qu’il ' 

appelle les pécheurs à pénitence, et qu’il pardonna 
à ceux qui retournent fincerement à lui.

i

t

l
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D. Gomment clLce que Dieu eft Saint ?
R, En ce qu’il nepeut aimer ni commettre le peçhc> 

et qu’il eft l’auteur de toutes vertus. .
D. Qu’entendez-vous par XImmenfitê de-Dieu ?
R. J ’en tens que Dieu remplit le ciel et la terre, et 

qu’il eft dans toutes les créatures.,
D. Qu’entendez-vous par la Providence de Dieu ?..

' R. J ’entens. que pieu veille à la confer vation des créa- 
_ tu res, qu’il fçait tout, qu’il voit tout, et que; rien 

n’arrive que par fa volonté ou fa pcrmiffîon. .
Jofeph Vendu et Prifonnier. Genefe ch. 37.

P R A T I Q U E S ,  x .  Imiter la bonté de Dieu, en faifant du bien à 
; ' -tout le monde.
2. Faire pendant le jour des Aétes de Foi fur la prefence de Dieu, 

par exemple, chaque fois que l’horloge fonne.

U

1

*

j IV. Du C r e d o , o u  du Symbole dés
Apôtres.

OU ’eft-ce que le Symbole des Apôtres ?
C’cftune Formule de Profeflion de Foi 

nous vient dés Apôtres. / '
K. Rccitcz-le en Latin et en François.
R. Credo inDeüm, &c. Je crois en Dieu, &c. Page 11. 
D. Dans quels fentimens devons-nous les réciter ?
R. Dans le defïein de

D.
R. qui

x x _ mourir plutôt que de manquer
a croire et à profeffer ce qui y eft contenu.

D- Comment le divife-t’il ?
R. En douze articles.
D- Recitez le 
R. y .

premier.

u ii Ciel et de la Perre, 
n  Que lignifie ce mot Je crois ?

C
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R. C’eft-à-dire, je tiens tous les articles du Credo pour 
plus a durez, que fi je les voyois de mes yeux, eti- 
core que je ne püilïeleé comprendre.

D. d’où vient cette àffurancc ? 1 ’ ,(.■
R. C’eft que mes

I

*

yeux peuvent le tromper, mais 
Dieu qui nous a révélé ces articles, ne peut nous 
tromper. y - I

D. Expliquez-moi ces paroles, 'je crois en Dieu ? • j 
R. C’eit-à-dire, je nils affiné qiVil n’y a qti’un nieuj 

et qu’il n’y en peut avoir plufieurs.
D. Pourquoi dites-vous, Je crois en Dieu, et non pas 

qu'il y a un Dieu ? j
R. C’eft pour marquer qu’en croyant qu’il y a un Dieu, 

je P aime auffi, et j ’efpere en lui. j
D. Qu’entendez-vous par ce mot de Pere ?
R. J ’entens qu’y ayant plufieurs Perfognes en Dieu, 

la premiere s’appelle le Pere, qui a engendré de; 
toute éternité un fils qui lui eft égal en toutes; 
choies.

1
!
1
t

I
K

D. Pourquoi l’appellez-vous Tout-Puifiaiit ? 1
R. Parce que rien ne lui eft impoiïible. .j y - 1 
D. La Toute-puiiïance n’appartient-elle pas aufïi'au 

Fils et au Sai-nt-Elprit ? ' / j
R. Oui, ces trois Periprines n’ont qu’une même puifl 

lance. _
D. Pourquoi donc attribuer la Toutc-Puifîance au • 

Pere ? . .
R. Parce qu’étant le principe des deux autres" Per- 

fonnes, il leur communiqué la Toute-Pûilîance avec 
la Nature divine.

ilpracle de Mo'ife- devant Pharaon. Exod. 7. 
P R A T I Q U E S . 1. Réciter le Symbole dans les prières du matin 

et du foir. . ' " J
2. Quand on le récite, 1 difé intér"eu'rem'e’nt à Dieu : -S'il falloir 

mourir pour la dénnfc de c:s vérité/,, mon Eieu, c donneroisj 
mon it.no et ma vie.

!)
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V. Suite du 1. Article du Symbole.
U ’entendez-vous par ces Paroles, Créateur du 

Ciel et de la Terre ?
R. J ’en tens que Dieu

contient, la terre et tout ce qu’elle renferme, et 
particulièrement les Anges et les Hommes.

D. Dé quoi Dieu a-t’il fait toutes ces choies ?
R. Dieu a fait toutes ces choies de rien.
D. Pouvons-nous de rien faire quelque choie ?
R. Non, il n’y a que Dieu, qui le peut, et cela s’ap­

pelle Création..
D; Comment eft-ce que Dieu a créé toutes choies ?
R. Il les a créées par fa feule parole : Par exemple ; 

Il dit, Que la lumière foit faite, et la lumière a été 
faite.

D. Avant que Dieu créât le ciel et la terre, qu’y 
avoit-il P

R. Il n’y a voit que Dieu. :
D. Où étoit Dieu avant de créer le monde P
R. Il étoit en lui-même.
D. Dieu avoit-il befoin du monde quand il l’a créé ?
R. Non, il ell parfait par lui-même, il n’a befoin 

d’aucune créature.
D. Pourquoi donc a-t’il créé le monde ?
R. C’eft par bonté pour nous, et pour en être adoré.
D, Qu’eft-ce qui conferve le monde, et toutes les 

créatures ? ' "
R. C’efl Dietv par fa Toute-PuiHance.
D. Dieu pourroit-il détruire le monde ?
R. Il pourroit l’anéantir en un inftanî, s’il le vouloir. 

Pourquoi Dieu a-t’il créé les étoiles, les animaux, 
les arbres et tout ce que nous voyons ?

C 2

D. O
fait le ciel et tout ce qu il

I).
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R. Ceft pour le ferviee de Fhomme.
D. Pourquoi a-t’il créé l’homme ?
R. C eic pour le connoître, l’aimer, le fervir : 

ce moyen acquérir la vie éternelle.
Hift. delà Création du Monde. Genefe, ch. i;

P R A T I Q U E S ,  i. Loïiqu’oti voit la beauté des compagnies, 
qu’on jouît de quelques commoditez, ou de quelque plaiür légi- 
time, remercier Dieu d’avoir créé tant de choies pour nous..

2. Tous les mâtins en s’éveillant, dire en foi-mcihe : Dieu 
créé pour le fervir, en quoi pourrai-je aujourd’hui lui rendre les 
fervices qu’il ptfend de moi ? ■

20
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VI. Suite du i. Article du Symbole.
Création des Anges, et Chute des Démons.

U ’eft-ce que les Anges ? ^
Ce font de purs Efprits que Dieu a créés pour 

exécuter fes ordres.
D. En quel état Dieu a-t’il créé les Anges ?
R. Dans un état de grace et de làinteté.
D, Ont-ils tous perfeveré dans cet état ?
R. Non, les uns y ont perfeveré, les autres en font 

déchus par leur orgueil.
D. Comment nomme-t’on ceux qui ont perfeveré ?
R. On les nomme les bons Anges, ou {implement les 

Anges.
D. Comment nomme-t’on ceux qui font tombez par 

leur orgueil ?
R. On les nomme les mauvais Anges, ou autrement 

les démons.
D. Que devinrent-ils après leur péché ? |
R. Ils furent chaifez du Ciel, et 

l’enfer.
D. Q u’eii-ce qu’ils y font ?

x!

D.
R.

-,

précipitez dansi
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R. Ils y fouffrent des fupplices éternels, 
tinez a y tourmenter les pécheurs.

D. N ’ont-ib point d’autre occupation ?
R. Ils ont celle de tenter les hommes, de les exciter au 

péché.
D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations ?
R. Oui, nous les devons craindre.
D. Qtiels moyens avons-nous pour réfifter aux tenta­

tions du démon ?
R. Nous avons la priere et la vigilance.
D. Comment par la priere et la vigilance réfiftons- 

nous aux tentations ?
R. Par la priere nous obtenons de Dieu les graces 

pour leur réfifter.
Par la vigilance nous évitons les occafions dont le dé­

mon fe fert jDour nous tenter.
Job et fes tentations. Liv. de Job ch, i. &c.

P R A T I Q U E S ,  i. Dans les tentations recourir promptement à 
Dieu par la prière.

2. Eviter les occafions dont le démon fe fort plus fou vent pour 
tenter les hommes, comme les ma uv ai fes compagnies, les mau­
vais livres, les cabarets, &ç,

2t

et font deP

VII Suite du i. Article du Smbole.
Des bons Anges.

D. ES Anges ont-ils des corps ?
Non, ce font de purs durits.

D. D’où vient donc les peint-on avec des ailes ?
R. C’ait pour nous répréfenter avec quelle prompti­

tude ils exécutent les ordres de Dieu.
P* Quel eit maintenant l’état des bons Anges ?
R. C’ait d’être éternellement heu 

la vue de Dieu.
D. Quelle eit leur

Ln
R.

it

il

joüiiïant dere xix cn

occupation?
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R. C’eft de louer Dieu fans ceffe et d’executer fe 
ordres.

D. N'ont-ils point une autre occupation par rapport 
à nous ?

R. Oui) ils prennent foin de nous.
D. Comment cela ?
R. C’eft que Dieu a donné à chacun de nous un Ange 

qui en prend foin : On l’appelle pour cela l’Ange 
Gardien.

D. Quel foin prend-il de nous ?
R. i. B prie pour nous.
2. Il offre à oieu nos bonnes aétiqns
g. Il nous défend contre les démons.
4. Il nous protège dans les périls.
D Quels fentimens devons-nous avoir.à fon égard?
R. 1. Des fentimens de reconnoiffance, pour l’intérêt 

qu’il prend à notre falut, #  . I
2. ne confiance pour l’invoquer dans les occafions 

périlleufes pour notre falut et pour notre vie. '
3. De crainte, pour ne rien faire en fa prefence qui
~ puiffe déplaire.
D. Qu’eft-ce qui peut déplaire à notre bon Ange ?
R. C’eft le péché.

Hi&oire de Ÿobïe. Liv, de Tob. ch. 3. et fuivans,
P R A T IQ U É S , 1 Chaque jour prendre quelques momens, coir. 

me à la prière du matin, ou du fôir, pour remercier notre 
Ange du foin charitable quil prend de nous, et pour invoque 
fecours.

z  Célébrer dévotement la Fête des -Saints Anges, communier ce 
là, ou le Dimanche fuivant, pour remercier Dieu des graces 
fions recevons par leur interceffion.

22
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V III, Suite du i . A rticle du Symbole
PfCréation de F Homme.

U E L  cft le premier homme et la prende 
femme que Dieu ait créés.QD

v
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R. Ce font Adam et Eve, nos premiers parfens.
D. Pourquoi les nommez-vous nos premiers parens  ̂
R. Parce que d’eux; font venus tous les hommes. - 
D. De Quoi Dieu a-ïfil formé le corps du premier 

♦homme ? : .
R. Il Va formé de terre.

I D. E t fon ame ?
R. Il Va crçé de rien, etil Vaume au corps del’homme.

! D. En quoi confifte l’excellence de notre ame ?'
R. En ce que Dieu l’a créé à fcn image et resem ­

blance.
D. En quoi notre ame eft-ellc faite à l’image de Dieu ? 
R. En ce qu’elle cÆ un efprit immortel, capable de 

copnoicre et d’aimer Dieu.
1 D. Quels font encore les avantages de l’homme ?
| R. Ce font la raifon et la liberté.

D. En quoi connoiffez-vous la raifon de l’homme ?
4 R. En ce qui! eft capable de rendre raifon de 

qu’il fait et qu’il fçait pourquoi- il le fait.
•il D. Donne'z-en un exemple ?

R. Par exemple: Quand je viens au Cat^chdfnrfé, c^ft 
q pour apprendre ma Religion ; Quand j ’évite le 

péché, c’eft pour ne pas déplaire à Dieu, 
d D. Qu’entendez-vous par la liberté ?

R. J ’entens le pouvoir que nous avons de fairé 
pas faire, félon-notre choix les choies—que 
faifons.

ce

ü$i v ou ne 
nous4

;q Donnez-en un exemple ?
par exemple; Je puis parler ou me taire, vouloir 

ou ne pas vouloir, le Ion que je m'y détermine par 
mon propre choix. .

E. Pouvez vous faire-de même en 
M u t  ? -

P" Oui, je le puis,
D, Qui

R.

à ce qui regarde le

mais avec la grace de Dieu.
1 #6us a donné notre .raifon et notre liberté ?n
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R. C’eft Dieu qui nous les a données,
D. Quel ufage en devons-nous faire ?
R. Les employer à connoître et à fervir Dieu, y

Création d'Adam et Eve. Genefe, ch. 1. et 2.
P R A T I Q U E S .  1. Agir en tout avec raifon et par raifon, etk 

demander compte à foi-m êm e de la raifon pour laquelle on agir, 
pour éviter la précipitation et l’inutilité dans fes actions.

j2. N e  point trop nous Eer £ notre propre raifon, ihàis à caufecd 
notre ignorance, déférer volontiers aux raifohs et aux fentimtK 
des autres,

3 Nous affujettir à obéir volontiers à ceux à qui D ieu a fourni' 
notre liberté en nous la donnant.

I

(

I X .  Suite du i .  Article du Symbole. ;'j
Chute du, premier Homme, et Péché Originel. -} ft 

A N S quel état Dieu créa-t’il ^Adam et Eve:
Il les créa-dans un état de fainteté et de W

D. DR.
heur.

T). Durerent-ils long terns dans cet état ?
R. Non, ils déchurent bientôt par leur défobéïflance
D. En quoi délbbéïrent-ils à Dieu ? y II
R. En mangeant d’un fruit que Dieu leur ayqit dé­

fendu de manger.
D. Qu’eft-ce qui les porta à défobéïr à Dieu ? >'|i
R. Ce fut le Démon.
D. Quel mal a produit cette défobéïlTançe de u- 

premiers parens.
R. Elle les a rendus malheureux eu 

cidccndanx
P . Comment les a-feile rendus malheureux ? I
R. En ce qu’ils font devenus dignes de l’enfer, fup 

à la mort et à toutes fortes de mifércs.
D. L ’homme ne feroit-iî point mort fans le pèche :
R. Non, fans le péché Adam et les hommes auroiei 

été immortels çf exempts de tous ces malheurs.

C'j
C

(

et tous kiif »!m
M ii
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D. Comment cette défobéïflancè a-Velle rendu mal­
heureux tous les defcendans du premier homme ? ^

R. En ce qu’ils naiffent tous coupables du même pé­
ché, ' et fujets aux mêmes miféres que lui,

D. Quand nous venons au monde, fommes-nous cou­
pables de quelque péché?

R. Oui, on apelle ce péché, le péché originel, à caufe 
que nous le tirons de notre origine.

D. Quels font en nous les effets de ce péché ?
R. Il y en a quatre, i . L ’ignorance de Dieu et de nos 

devoirs.
2. La concüpifcence, c’eft>à-dire, l’inclination que 

nous avons au mal.
g. Les peines de cette vie dt la mort.
4. La damnation éternelle.
Z). Tous les hommes font donc dignes de la damna­

tion éternelle dès leur naiffancc ?
R. Oui, à caufe du péché originel.
Z). Comment eft-ce qu’ils peuvent être délivrez de 

cette damnation ?
R. Celt par les mérites de Jefus-Chrift qui les 

chetez par fa mort.
Z). Qui font ceux pour qui Jefus Chrift eft mort ?
R. Il eft mort pour tous les hommes, et il veut fin- 

cerement que tous les hommes foient fauvez.
Chiite d'Adam dans le Paradis. Gen. ch. g.

P R A T I Q U E S .  1. Comoattre en nous l’inclination qui nous porte 
au péché, et la mortifier par des a&ions contraires : par exemple,

2. Quand elle nous porte à la gourmandife, la combattre par des 
jeûnes et des abftinences.

3. Quand elle nous porte à la vanité, la combattre par des hum i- 
, hâtions volontaires, ou Apportant fans fe plaindre les humiliations
qui nous arrivent.

4 " Remédier 4 notre ignorance par l’étude de nos devoirs, et la fi, 
1 11 ’ ûen taire d’important fans confciL

25
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~ FX. Des 2. et 3. Articles du Symbole,
Article 2. En Jefus-Chrift, fon Fits unique noire Sei­

gneur.
Article 3. Qui a été conçu du Saint Èfprit> eft né de la 

Vierge Marie.
U ’eft-ce que Jefus-Chrift ?

C’eft le Fils de Dieu qui s’eft fait homme 
pour nous.

D. Qu’entendez-vous par ces paroles, fon Fils ? ?
R. J ’entens que le Fils de oieu eft véritablement em 

gendre de Dieu le Pere, et cela de toute éternité.
D. Dieu le Fils eft-il inférieur au Perê ?
R. Non, il lui eft confubftantiel.
D. Que lignifie ce mot Confubftantiel ?
R. C’eft-à-dire, que Dieu le Fils a la même fubftance 

et la même nature que Dieu le Pere, et qu’il lui eft 
: égal en toutes choies.

D. Pourquoi F appeliez-vous fon Fils unique ?
R. Parce qu’il n’y a que lui feul qui ioit engendré du 

Pere Eternel.
D. Le Saint-Efprit n’eft-il pas au 15 engendré ?
R. Non, il n’y a que le Fils.
D. Pourquoi l’appeliez-vous Notre Seigneur ?
R. Parce que nous appartenons à Jefus-Chrift,
1. Comme créateures qu’il a tirées du néant.
2. Comme efclaves qu’il a rachettez par fon fang.
D. Qu’entendez-vous par ces paroles : Qui a été conçu

du- Saint-Efprit F
R. J ’entens, i. Que le Fils de Dieu s’eft fait homme 

comme noüs.
2. Que le corps qu’il a pris, a été formé dans le fein 

d’une Vierge par l’opération du Saint-Efprit.

I
D. QR.

I
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D. Que fignifient ces paroles : de la Vierge Marie
R. Elles fignifient,- 1. Q u’une Vierge appellee Marie 

a enfanté le Fils de .Dieu. 2. Q uelle 1 a mis au
C’eft-à-dire,monde, comme elle l’avoit conçu : 

demeurant toujours Vierge.
Le Buijfon ardent, figure de la Virginité de la Sainte 

Vierge. Exode, ch. 3.
P R A T I Q U E S .  x. Larfqu’on entend prononcer le faint Nom de 

J e s u s , ou  de M ari e , fe découvrir, ou s’incliner pour marquer 
ion rcfpeél.

2. Réciter avec dévotion la prière aRelié Y Angélus, lorfqu’on fonne 
le matin, à midi et au Soir, pour en avertir les Fidèles.

:

3

XI. Des 4. et 5, Articles du Symbole.
Article 4. A  fouffert fous Ponce Pilate : a été crucifié, 
%. . eft mort, et a été enfeveli.

;r Article 5. E ft defeendu aux enfer s, le trmfiéme jour 
eft rejjufçité de mort à vie.

I I I d - O'U E  fignifient ces paroles : A  fou fieri 
crucifié fous Ponce Pilate ?

R. Elles fignifient que Jefus-Chrift a été chargé d’op­
probres, fouetté, couronné d’épines, et attaché à 
une Croix fous un Juge nommé Ponce Pilate.

D. Que veut dire, Efi mort ?
R. C’eft-à-dire 

rée de ion

s /

î '

que don ame a été véritablement fépa- 
corps. / ; :

P . La Divinité en a-f elle été féparée aufîi ?
R. Non, elle " ' ' '

,n
a toujours été unie à l’Ame et au Corps 

de Jelus Chrift, lors même que foil Ame et fon 
Corps furent léparez l’un de l’autre.

Comment Jefus-Chrift a-t’il pu fouffrir et mourir 
puifqu’il eft Dieu ?

R- Il n'a point fou Sert

:1 D.

[i-

en tant que dicu2 mais il a 
D  2
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fouffert en tant qu’homme, et c’eft en tant qu’hom- 
me q’il eft mort.

D. Que devint le Corps de Jefus-Chrift après fa mort ?
R, Il fut enfeveli et mis dans un tombeau : c’eft pour 

cela que le Symbole ajoute; a été enfeveli.
D. Que devint fon Ame, lorfqu’elle fut féparée de fon 

Corps ?
R  Le Symbole cnfeigne qu’elle Defcendit aux Enfers?
D. Qu’entendez-vous par les Enfers, où Jefus-Chrift 

eft defcendu ?
R J ’entens le lieu où étoient détenues les âmes des i 

Juftes, morts dans la grace de Dieu, depuis la 
création du monde.

D. Pourquoi Jefus-Chrift y defçendit-il ?
R. Pour délivrer ces âmes faintes et les conduire au 

Ciel.
R. Pourquoi dites-vous que Jefus-Chrift Eft rejfufciti ; 

de mort à vie ?
R. C’eft que l’Ame de Jefus-Chrift s’étant réunie à fon 

Corps, il fortit de fon tombeau plein de vie.
D, Quand eft-ce qu’il refTufcita ?
R. Il refTufcita le troifiéme jour après fa mort.
D. Pourquoi Jefus-Chrift a-t’il fouffert, et opéré tous 

ces grands Myfteres ?
R. C’eft pour montrer fon amour pour nous, et pour 

opérer notre falut.
Jonas dans la Baleine. Liv. de Jonas ch. 2.

P R A T I Q U E S .  1 . Quand on a quelque chofe à fouffrir, fonger 
pour s'encourager que le Fils de Dieil a fouirert bien d'autres 
tourniens, quoiqu’il fût innocent.

2. Offrir à Dieu nos fouffrances, quelques légères qu’elles fojent, 
comme les incommodités des falfons, ou les maladies, et les cflrij* 

des fouffrances de Jefus-Chrift, en difant :
Recevez, 6 mon Dieu V  offrande que je  vous fa is  de ce cue'je f v f f r e ,

comme vous avez, reçu les fouffrances de f  cfttsfLbrif, auquel je  pi
pour vous être agréable,

l

I

2

It
t

I

en union
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. «Offrir de même Ton travail, avec les peines qui y font attachées. 

. Accepter la mort que nous fubirous un jour, et l’offrir à Dieu 
en union de la mort de Jefus-Chriit.

2 9

OL Des 6. et 7. Articles du Symbole.
Irtic le  6. Eft monté aux deux , eji affis à la droite de - 

Dieu le Pere Tout-Puijftant.
Irtic le  y. D'eu il viendra juger les vivans et les morts*
D. Z^X U  Ë  fignifient ces paroles, Eft monté aux deux?  
t .  \ c  Elles fignifient que Jefus-C hrïft quarante 
! jou rs après fa refurreétion, s’eft élevé dans le Ciel 

par la vertu de fa Divinité.
Z). Q ue fignifient ces paroles, Eft aftis à la droite de 

Dieu le Pere Dout-Puijjant ?
I. Elles fignifient deux choies : 
f. Q ue Jefus-Chrift en tan t que Dieu, eft égal à fort 
! Pere en puiifance et en gloire, 
i. Q u ’il eft élevé dans le Ciel, en tan t qiVhomme au 

defius de toutes les créatures, p o u r la grandeur de 
fa gloire et de là puiifance.

D. O u eft m aintenant notre Seigneur Jefus-C hrift ? 
ou t .  E n  tant que Dieu, il eft par to u t : en tant quV 

hom m e, il eft au Ciel et au faint Sacrem ent, 
ou 3. Q ue fait-il au Ciel pour nous ?

Il intercede pour nous auprès de Dieu fon Pere.
Q ue veulent dire ces paroles, D'où il viendra juger 

les vivans et les morts ?
î  Elles fignifient qivà la fin du  m onde Jefus-C hrift 

defeendra vifiblem ent du Ciel, 
hommes.

pour ju g e r  les
)jei>

Q u ’entendez-vous par les vhans et les morts ? 
v. J 'entends, i .  Q u e  Jéiiis-Chrifl: ju g era  tous les 

hommes, tant ceux qui auront été, que ceux qui 
feront encore fur la te lrs au te m s de fa venue,
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2. Par les vivons et les morts, j ’entens les juftes et les 
pécheurs.

D. Quoi, tous les hommes qui ont vécu depuis Adam 
feront jugez ?

R. Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement.
D. Surquoi les hommes feront-ils jugez ?
R. Sur le bien et le mal qiVils auront fait.

parabole des Talens. S. Matth. ch. 2$,
. Lorfqu’on regarde le Ciel, /excitb r au défi 

d’y allé^biOntot, pour y régner avec Jefus-ChrifL - •
2. Au corafneneement de chaque-aéiion;,penferque-nogsiferons"juge; 

un jour fur cette adtion, et fur la maniéré dont nous, l’aurons faite

3Ô

\

r
é

..

I

P R A T I Q U E S . 4

1!XIII. Des 8. £t g. Articles du Symbole.
iArticle 8. Je crois au Sani-Efprit.

Article rgl 'La fainie Eglife Catholique, la ■communion !
des Saints. ' I -,b.-/^üfentend-on par ces paroles, Je 

X f  Efprit ?
R. J ’entens qu’il y a une troifiéme Perfonne en Dieu, 

qu’ort appelle le Saint-Efprit.
D. Que fëut-il croire du Saint-Efprit?
R. Il faut croire qu’il procédé du Pere et du Fils, et 

qu’il a avec eux une même nature. , I
D. Le Saint-Efprit eft-il Dieu comme le Pere et le 

Fils ?  ̂  ̂ \
R. Oui, il leur eft égal en toutes choies.
D. Que fignihent ces paroles, la fainte Eglife Cathe- 

'liquell. "■ ■ v 1
R. Elles lignifient, i. Qu’il n’y a qu’une Eglife 1 

2 . Qu’elle eil Sainte, g. Qu’elle eft Catholique. ;
D. Q u’eft-ce que l’Eglife ?
R, C’eft l’Afiemblée des Fidèles gouvernez par notre 

faint Pere le Pape et par les Evêques.

cm s au Saint'-D.
D,
1

1
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D. De qui le Pape et les Evêques tiennent-ils Pau to­

nte de gouverner PEglife ?
R. Ils la tiennent de Jefus-Chrift : c’eft de lui qu’ils 

Pont reçue, et c’eft en fon nom qu’ils l’exercent.
D. Pourquoi dites-vous que l’Eglife eft Um ?
R. Parce que, i. Ceux qui font dans PEglife pro- 

feiïent une même vfoi. . .
2. Ils participent aux mêmes Sacremens.
3. Ils ont entre eux une focieté de prières.
4. Ils n’ont qu’un même Chef invifrble, qui eft Jefus- 

Chrift, et un même Chef vifible, qui eft le Pape, 
Vicaire de Jefus-Chrift.

D. Pourquoi appeliez-vous l’Eglife Sainte ?
R. C eft, i. Paice que la Dodtnne et les Sacremens 

font faints.
2. Q u’il n’y a des Saints que dans fa focieté.
3. Que Jeius-Chrift ion Chef eft la fource de toute 

fainteté.
D. Q u’eft-ce à dire, que l’Eglife eft Cacique.'?,-.
R. C’eft-a-dire qu’elle eft univerfelle.
D. Pourquoi dites-vous que PEglife eft univerfelle l
R. Pâme qu elle s etend a tous les tems et à tous lt*s 

lieux. '

Il

<

D. Les perfécutions et les héréfies ne pourroient-clles 
point la détruire ?

R. Non, le Saint-Efprit qui la gouverne, lui à promis 
de la conierver et de la défendre toujours.

Le Déluge et l 'Arche de Noé,figu de VEglife. Genefe,
ch. 7.

PR A TIQ U E S. ,. Prier Dieu 
Infidèles et des hérétiq 

2- Contribuer

quelquefois pour la conversion des
ues.

aux misions parfes aumônes ou par fes foins, 
qui ignorent leur Càcchifm è,

ici 3- Inftruire 
Soient in il

ceux
procurer qu’ilsouits,

i
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XIV. Suite du 9. Article du Symbole,
De la Communion des Saints. 

U ’entendez-vous p a r la  Communion des Saints 1 
J ’entens que tous les Fidèles font freres, et 

q u ’ils font m em bres d ’un même corps qui eft l’E- 
glife : et que tous les biens Spirituels de l’Egliie 
font com m uns entre eux.

D . Q uels font les biens Spirituels de FEglife ?
R . Ce font les mérites de Jefus-Chrift, et de tous les 

Ju lies , qui ont été e t qui font dans le monde.
D . Paràcipons-nous à toutes les bonnes oeuvres qui 

Se font dans le monde ?
R . O ui, à caufe de la Com m union des Saints.
D . N ’eft-ce point-pour Signifier cette union des Fidèles, 

q u ’on donne le Pain bénit les D im anches à la Meffe 
de ParoiSTe ?

R . O ui, c’eft là une figure de cette union entre les 
fidèles, qui m angent tous d ’un même pain, comme 
étant enfans de la même famille,

D . P ourquo i donne-t’on le nom de Saints aux Fidèles?
R . Parce qu’ils font appeliez à être Saints, e t qu’ils 

font confacrez à Dieu par le Batême.1
D . N ’avons-nous pas aufTi com m union avec les Saints 

qu i font dans le Ciel ?
R . O ui, nous participons à leurs mérites, nous les in­

voquons, et ils nous fecourent de leur intercefïion
D . A vons-nous aufii quelque union avec les âmes qui 

font en Purgatoire.
R . O ui, nous les fecourçms par nos prières.
D . C om m ent appelle-t’on les Saints qui font au Ciel 1
R . O n les appelle VEglife triumphante, parce qu’il- 

triom phent avec Jdùs-C hrift. >f
D . C om m ent ap p e lk -t’on les A m es qui font en P #  

oratoire ?

D . 0R .

!
?

il,
Ci
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j R. On les appelle VEglife fouffraiïte, parce qu’elles 
fou firent pour l’expiation entière de leurs péchez.

D. Comment appelle-t’on les Fidèles qui font fur la 
J - terre ?
j R. On les appelle VEglife militante ou combattante5 

parce qu’ils combattent contre les ennemis de leur 
: falut.
D. Sont-ce la trois Eglifès differentes ?
R. Non, ce font trois parties delà même EgJife.
D. Comment ces trois parties de la même Eglife, n’eii 

font-elles qu’une ?
R. Parce qu’elles font unies entre elles par la charité 

" et par la participation aux mérites de Jefus-Chriffc 
leur Chef.

Prières -dy Abraham pour ta Ville de Sodome. Genele;
chap, xviii.

S’unir intérieurement à toutes les bonnes 
oeuvres qui fefon t fur la terre, en louer D ieu , et les lui offrir,

2. Appuyer les gens de bien dans les entreprifes faintes qu’ils font 
pour la gloire de D ieu et le»falut des âmes.

3. Secourir les âmes qui font en Purgatoire par des prières, des au­
mônes, des mortifications et d’autres bonnes oeuvres.

------------4 :— T _________________________ _ ______________ ;________________________________________________

3 XV. Des 10. 11. et 12. Articles du
Symbole.

Article io . La rêmijfton des pechez»
Article i j .  La refurreftion de Ha chair.
Article 12. La vie éternelle.

33

1 i

P R A T I Q U E S .  1.
1

1
il

OU ’entendez-vous par la remiffion des péchez ?
j ’entens que Jefus-Chrift a donné à l’Eglifè, 

le pouvoir de remettre toute forte de péchez.
O. Comment VEglife remet-elle les -péchez ?

D.
R.

E
i
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R. Par le moyen des Sacremens.
D. Y-a-t’il des péchez qui ne puiffent être remis par 

le pouvoir de l’Eglife ?
R. Il n’y en a aucun, quelque enorme qu’il foit.
D. Q u’entendez-vous par la refurreffiion de la chair ?
R. J ’entens que tous ceux qui font morts depuis le 

commencement du monde, reffufciteront un jour,
D. Q u’entendez-vous par rejfufciter ?
R. J*entens que les corps fortiront de la terre pour 

être réunis à leurs âmes, et qu’ainfi les morts de­
viendront en vie.

D. Quand cela arrivera-t’iî ?"
R. A la fin du monde, avant le Jugement dernier,
D. Pourquoi les morts reffufciteront-ils ?
R , C’eft pour recevoir dans leurs corps la récompenfe 

de leurs bonnes oeuvres,, ou le châtiment de leurs 
péchez,

D. Quel corps aurons nous en reffufcitant ?
R. Nous aurons le même corps et la meme chair que 

nous aurons: eu pendant notre vie.
D. Tous .les corps reffufciteront-ils dans le même état?
R. Tous reffufciteront pour ne plus mourir, mais avec 

cette difference, que les corps des médians reffui- 
citeront pour fouffrir, et les corps des bons pour être 
heureux.

Eh Qu’entendez-vous par les bons et les méchans ?
R. Les bons font ceux qui meurent dans la grace de 

Dieu ; les méchans font ceux qui meurent dans le 
péché mortel,

D. Qu’entendez-vous par la vie éternelle ?
R. J’entens que la réîurrcétion fera fui vie d’une vie 

qui ne finira jamais.
D. Quelle fera cette vie ?

34
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R. Ce fera une vie éternellement heureufe pour les 

bons, et éternellement malheureufe pour les me­
dians,

Refurreiïion du Lazare, figure de la refurreBion et de 
la remijfion des péchez* S. Jean chap. n .

P R A T IQ U E S , i. Quand il faut choifir un état de vie ou un 
emploi, faire ce choix, non par vues d interet, mais dans la vue 
de fe procurer une éternité bienheureufe, et demander à Dieu de 
nous éclairer à ce fujet.
Ne point trop ménager fon corps, le priver quelquefois des com- 

' modites et des plaifirs permis, pour lui procurer une refurreétion 
glorieufe.

XVI. Du Péché Mortel.
U ’eft-ce que le Péché A duel ?

C’eft celui que nous commettons par notre 
propre volonté.

D. En combien de maniérés Commet-on le Péché 
Aétuel ?

R. En quatre maniérés, par penfées, par paroles, par 
adions et par omiiïions.

D. Qu’entendez-vous par omifiion ?
R. C’eft manquer de faire ce à quoi on eft obligé : par 

exemple, Ne point entendre la Méfié un jour de 
Fête, c’eft un péché d’omifiion.

D. Combien y a-t’il de fortes de Péchez A duels ?
R. Deux fortes, le Péché Mortel, et le Péché Véniel,
D. Q u’eft-ce que le Péché Mortel ?
R. C’eft un Péché qui nous fait perdre la grace fanti- 

hante, et qui mérite l’Enfer.
D. Pourquoi l’appeile-t’on Mortel ?
R. C’eft, i. Parce qu’il mérite l’Enfer, qu’on appelle 

la mort éternelle.

D.oR.



Catéchifîne
2.  Parce qu’il donne la mort à notre ame.
D. Eft-ce que tout Péché mortel mérite l’Enfer ?
R. Oiii, il ne faut qu’un Péché mortel pour le mériter. : 
D. Comment le Péché mortel donne-t’il la 

notre ame qui eft immortelle.
R. On dit que le Péché lui donne la mort, en ce 

qu’il lui fait perdre la grace fantifiante, qui eft fa vie. 
D. Quels font les effets de cette mort fpirituelle de > 

Fame par le Péché ?
i . L ’ame devient l’ennemie de Dieu et l’objet de | 

fa colere. " • 1 I
2. Elle eft dans la puiffance du démon.
3* Elle perd tout le mérite de les bonnes oeuvres paffées. 
D. Quoi, celui qui auroit pâlie la vie dans la péni- , 

tence et les bonnes oeuvres, en perdroit le mérite : 
par un Péché mortel ?

R. Oui, parce qu’en péchant mortellement, il devient 
l’ennemi de Dieu. -

D. Nous devons donc bien craindre le Péché Mortel? A 
R. Oui, et plus que tous les maux de ce monde.
D. S’il falloit choifir entre la mort et le Péché mortel.
- que choifiriez-vous ?
R. Je choifir ois plutôt tous les malheurs et la mort 

même, que de commettre un feul Péché mortel.

Les trois EnJ'ans dans lafournaije. Dan. ch. 3.

PR  A T I QU ES. 1 . Demander fouvent à Dieu qu’il nous préferve 
du Péché Mortel, et que s’il prévoit que nous y devions tomber, 
il nous retire plutôt de ce monde.

2 . Dès qu’on connoit être tombé en Péché Mortel, faire un Acte 
de Contrition, et recourir le plutôt qu’on peut au Sacrement de 

. Pénitence,

Xmort a

R.
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XVIL* Des Péchez Capitaux.
De rOrgüeil.

OU E L S  font les P éch ez  C a p itau x  ?
Il y en a fep t, O rg u e il, A v a rice , L u x u re , E n *  

vie, G ourm and ife , C o lere  e t Parefîe .
D . P o u rq u o i les n o m m e -t’on  Capitaux ?
R . P a rce  q u ’ils font les fources de  b eau co u p  d’autres 

P échez .
D . Q u ’eft-ce q ue  l ’O rg u e il f
R . C ’eft un  am our déréglé de foi-m êm e, qu i fa it qu’on 

p ré lu m e  de foi, q u ’on fe p référé  aux  au tre s , e t qu’on 
v e u t s’élever au  deiïus d ’eux.

D . Q uels font les vices q ue  l 'O rg u e il caufe p lu s  o r-  
d inairem cnt.

R . I l y en a fept, 1 eftim e de fo i-m em e, la p ré fo m p - 
tion , le m épris d u  p rocha in , la  van ité , l ’ambition, 
l ’hypocrifie, e t la défobéïffance.

D. Q ue lle  eft la  v e rtu  oppofée à l ’O rg u e il ?
R . C ’eft l’hum ilité .

L ’hum ilité  eft-elle néceifaire au  fa lu t ?
R. O ui, elle eft fi néceftaire, q ue  fans l’h u m ilité  

ne pouvons ê tre  fauvez. 
artiD. U n  hom m e

D .
R .

ii

le

b
i

Ijï nous

, . cl u  ̂ de g randes aum ônes e t d e  
grandes penitences, ne fera-t’il ,

R. N o n , s’il n ’a p o in t d ’hum ilité , 
de fes bonnes oeuvres.

H o ! - —  Fendre COnfiance dans nos bonnes

R de notre c o i n c e  d o it-ê tre  dans les m érites
/-j ‘,usr  rjd ’ et ( âns 1 aveu de n o tre  m ifére. 
Qtiels font les effets de  l’h u m ilité  ?

pas fauve ? 
e t s’il s’en o rg u e illit

id’

35®
I5»1

■çlll
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R. Se méprifer foi-même, ne point chercher à s’élever 
ni à fe produire, ne méprifer perfonne, obéir et 
ceder volontiers à tout le monde.

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous engagent 
à fuir l'orgueil, et à pratiquer l'humilité ?

R. En voici trois. L ’horreur que Dieu % des orgueil­
leux.

2. L ’exemple de Jefus-Chrift qui a choifi fur la terre 
une vie humble.

3. Le mépris et les ralleries que tout le monde fait 
des orgueilleux.

Nabuchcdonofor change en bête. Dan. ch. 4.
P R A T I Q U E S . 1. Ne jamais parler de foi par vanité, ni de; 

choies qui nous appartiennent, comme nos parens, nos richeflès] D 
nos bonnes oeuvres, &c.

2. N e méprifer ni railler perfonne. H |
3. Eviter les ajuftemens mondains et les parures fuperfluës.
4. Ne point nous exeufer quand on nous reprend, s’il n’elt néceiTairel

l-t

I D,
XVIII. De l’Avarice, la Luxure e|$

l’Envie. 'L
U ’eft-ce que l’Avarice ? Il

C’eft un amour déréglé des biens de la terrej j 
principalement de l’argent.

D. Quels font les effets de l’Avarice ?
R. 1. Ufer de menfonges et de tromperies pour s’erly

richir. J N
2. S’occuper tellement de l’acquifition des richef|l 

qu’on en oublie fon falut.
3. Trop épargner pour amaffer du bien.
4. Refufer l’aumône quand on la peut faire.
q. Prendre ou retenir injuftement le bien d’autrui. Il 
D. Qu’eft-ce que la Luxure ? 1 IJ

D.
0R

N
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I R. La luxure ou l’impureté eft une affection déréglée 
pour les plaifirs contraires à la pureté. ^

1 D. Quelles font les caufcs les plus ordinaires de ce 
péché ?

R. i . Boire et manger avec excès ou trop de feniualité. 
j 2. Fréquenter trop familièrement les perfonnes de 

fexe different, ou contra&er avec elles des amitiez 
j trop tendres.

3. Dire des paroles ou des chanfons libres, ou fe plaire 
à les entendre.

4. Lire des Romans, des comédies, ou d’autres livres 
qui parlent d’amour.

' 5. Etre oifif ou pareffeux.
D. N ’y en a-t’il point encore une particulière pour les 

filles, et qu’elles doivent éviter ?
R. Oui, c’eft d’aimer à être parées, et à plaire, porter 

la gorge dé couverte, être habillées et coëffées peu 
modettement.

D. Q u’eft-ce que l’Envie ?
R. C’efl une trifteffe du bien de notre prochain, 

tant que nous croyons qu’il diminue le notre.
D. Quels font les effets de ce vice ?

1. Chercher à diminuer la réputation ou le crédit 
de fcn prochain, en difant du mal de lui.

2. RefTentir du plaifir, lorfqu’on entend les autres 
médire.

3- Interpréter aifément en mal fes aétions.
4" RefTentir de la joye lorfqu’il lui arrive du mal.

39

en
Ji

R.

en

P<

Samfon fêduit par Dalila. Liv. des Juges, ch. 16.
2 N T I  ■L,(̂ nner 1 aumone volontiers et abondamment.

n&£ffité* fe
3- !■ Uir les danfes, les bals, les coméd 

comme des écueils de kii îcs, les afïemblées dangereuses.,
pureté.
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4. Eviter la familiarité des perfonnes de fexe different.
Il faut recommander ici aux petites filles de ne point jouer avec 

les petits garçons, même à des jeux innocens.

Le Catechijme fur la Gourmandife, eft remis au Di­
manche gras.

40

XIX. De la Colere et de la Pareffe.

OU ’eft-ce que la Colere ?
C’eft un mouvement 

qui nous porte à nous venger.
D. Quels font lés effets de ce péché ?
R, 1. S’occuper avec dépit des injures qu’on croit 

avoir reçues. , \
2. Dire des paroles injuriéufes et méprisantes.
3. Frapper fon prochain en quelque manière que ce 

foit.
4. Former le deffein de fè venger dans l’océafion.
D. A quoi eft-on obligé quand par la colere on a in­

jurié, frappé, ou fait infulte à fon prochain ?
R. On eft obligé à lui faire exeufe, réparer le tort 

qu’on lui a fait, et fe réconcilier avec lui.
D. E t quand on a reçu quelque mauvais traitement de 

fes ennemis, à quoi eft-on obligé ?
R . On eft obligé à pardonner, à fe réconcilier aife* 

ment, et même à aimer fes ennemis.
D. Cette obligation eft-elle bien preffante P 
R. Oui, fans cela il n’y a point de falut.
D. Celui qui dit : Je ne veux point de mal à mon en­

nemi, je lui pardonne, mais je ne veux ni le voir, 
ni entendre parler de lui, fera-t’il fauve ?

R. Non, parce qu’il n’aime pas fon ennemi./
D. A quoi nous oblige cet amour de nos ennemis ? 
R. 1. A les regarder comme nos freres en Jefus-Chriit

D.
violent de notre ame,R.
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2. A leur rendre les devoirs de la focieté, comme les 
faluër, leur parler, &c.

g. A leur faire du bien dans Voccafion.
D. Q u’eft-cc que la Pareffe ?
R . C’eft un dégoût volontaire des exercices de la pieté 

et une négligence des devoirs de fon état, particu­
lièrement de ceux de la religion.

D. Q u’entendez-vous par les devoirs de fon état ?
R. J ’entens les obligations où Von eft engagé par 

l’état où on eft : Par exemple ; U n Ecolier doit 
étudier; un Valet doit fervir fon Maître et lui obéir.

D. Quels font les effets de la Pareffe ?
R. i . Paffer des teins confiderables fans longer à Dieu  

et à fon falut.
2. Négliger les Inftruétions, les Sacremens, les bonnes 

oeuvres, et toute ce qui excite à la piété.
3. Perdre fon tems au jeu ou à des amufements inutiles*
4. Dormir trop.
5. Négliger le travail et les fonctions de fon état.
Meurtre d'Abel. Genefe, ch. 4. ou Parabole des dix

mille Salens. St. Matth. chap. 18.
. Réprimer les petites impatiences journalières,' 

s'imposer une pénitence chaque fois qu’on y- tombe, comme baifer 
la terre, donner une aumône, &c.

4 $

P R A T I Q U E S .

2. Si on a un ennemi, ou quelqu’un avec qui on fbit en querelle, 
aller des le jour meme fc réconcilier, quand même on n’aurôk 
pas tort, ou qu’on feroit fupérieur en âge ou en dignité.

3. Chaque jour pratiquer quelque exercice de piété, comme une 
leéture pieufe, quelque oeuvre de charité, un quart d’heure de 
méditation, &c.

XX. Du Scandale.

OU ’eft-ce que le Scandale ?
C’eft une parole, une aétion ou une omiffion 

qui porte au péché ceux qui en ont connoiffancç,
F

i»
k D.

R.
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D. En combien de maniérés donne-don Scandale ?
R. i. Offenfant Dieu en prélence du prochain, et lui 

donnant par là l’exemple de l’offenfer de même.
2. En lui apprenant à l’offenfer, comme celui qui 

enfeigneroit à un enfant à dérober, ou à dire des 
paroles fales.

3. Conciliant de mal faire, comme de voler onde 
mentir.

4. Donnant occafion d’offenfer Dieu, comme ceux qui 
gardent des tableaux deihonêtes, qui parlent contre 
la Religion ou la pureté, les femmes qui portent 
la gorge découverte. &c.

D. Le Scandale augmente-t’il beaucoup le péché ?
R. Oui, il eft lui-même fouvent un crime énorme.
D. Pourquoi ce crime eft-il fi énorme ?
R. 1. Parce que le Scandaleux fe rend coupable des 

péchez que caufe Ion Scandale.
2. Parce qu’il eft très-difficile et fouvent impoEble 

de réparer tout le mal que le Scandale a caulé.
3. Parce qu’il eft plus injurieux à Jefus-Chrift que 

les autres péchez,
D. Pourquoi eft-il plus injurieux à Jefus-Chrift ?
R. Parce qu’il damne les âmes que Jefus-Chrift veut 

fauver, et qu’il a racheté par fon fang.
D. A quoi le Scandale oblige-t’il celui qui l’a donné?
R. À deux choies. 1. A acculer à confefife la circon- 

ftance du Scandale ajouté au péché qu’il a commis.
2. A réparer, s’il le peut, le Scandale qu’il adonné, 

et les péchez qui en ont été les fuites.
Mort des deux Enfaris d ’Hely* 1. Liv. des Rois. ch. 4»
P R A T I Q U E S ,  i .  Eviter non feulement ce qui de foi porte 

péché, mais même, ce qui étant de foi innocent, pourroit porter 
au péché des personnes foibles, ailées à fcandalifer.

fe fou vient d’avoir confeillé à quelqu’un une choie où d y 
auroit du péché, fe'dédire au plutôt de fon mauvais confcil.

4 2
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-2. Si on
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Gagner à Dieu par Ton bon exemple et fes bonnes oeuvres 

tant d’ames, s’il eft poffible, cju on en a perdues par fes mauvais 
exemples.

, au-

i
1

XXL Du Péché Véniel.k
U ’eft-ce q u e  le P éch é  V én ie l ?

C ’eft un  péché  q u i affa ib lit en  nous la  g race  
fantifîan te, q u o i q u ’il ne nous Vote pas. 

eilX Q u a n d  eft-ce q u ’u n  P éch é  eft V éniel ? 
lltl .  Q u a n d  il eft en m atière  p eu  confiderab le, ou  q u e  
Pa le  confen tem ent de la  vo lon té  eft im parfa it,

X  D o n n ez-en  q u e lq u e  exem ple  ?
® V U n  im patience legere  eft u n  p éch é  V én iel, à cau fe  

d e  la legereté  de  la m atière . U n e  penfée c o n tre  
la  F o i eft un  péché V é n ie l,.q u a n d  on  ne s’y  e ft p o in t  
a rrê té  avec u n e  vo lo n té  p arfa ite . t

X  T o u s  les péchez  ne fo n t donc pas ég au x  e n tre  eu x  ? 
ï j l .  N o n , il y  en a de p lu s g ran d s les uns q u e  les au tre s , 

fa it en tre  les p éh ez  V éniels, fa it e n tre  les péchez  
M o rte l,

X  C elu i q u i m e u rt co u p ab le  feu lem en t d e  p éch ez  
V éniels, v a -t’il en E n fe r .

I .  N o n , parce  q u ’il n ’a pas p e rd u  en tiè re m en t la 
grace fantifiante, 

doX O ù  va-t’il donc ?
d it.e S ’il n ’a pas fa it pén itence de fes péchez  V én iels, 

toi il va  en P u rg a to ire  Satisfaire à la  ju ftice  de D ie u . 
làD. D evons-nous c ra ind re  beaucoup  le péché V én iel ? 

R. O ui, e t p lus q u e  to u s les m aux  im ag inab les ,
D. P o u rq u o i cela?

IR. C ’eft ~  '  
allez

0x
r l.

rift

s.
i .  C ’eft q u e  ce péché dép la ît à D ie u , e t  c’eft 

p ou r en d é to u rn e r ceux  q u i a im en t D ie u  de 
to u t leur coeur,

if

F  2
i#
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2. Les pechez Veniels conduifent peu à peu aux !i 
Mortels, et par là à l’Enfer.

Enfans dévorez par des Ours. 4. Liv. des Rois ch. 2,
PR  A T IQ U E S . 1. Examiner les péchez véniels qu’on commet 

plus fou vent, comme petits menfonges, les impatiences, &ct et 
chercher les moyens de s’en corriger.

2 . Entreprendre chaque mois de corriger une de fes mauvaises ha­
bitudes^ par exemple dans ce mqis, fe corriger des petits jure-: 
mens, le mois fouvent,. des paroles de vanité, &c.

44
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XXII, De la Çrace,

OU ’eft-ce que la Grace ?
C"eft un don furnaturel que Dieu nous fait par 

fa pure bonté et par les mérites de Jefus-Chrift, 
pour opérer notre falut.

D. Combien y a-t’il de fortes de Graces ?
R. De deux fortes, la Grace habituelle, 

la Grace fantifiante et la Grace aéluelle.
Qu’eft-ce que la Grace habituelle ou fantifiante ? 

R. C’eft celle qui nous rend Saints devant Dieu, dès !•;
qu’elle eft en nous. ,

D. Pourquoi l’appelle-t’on habituelle? '
R. Parce qu’elle le conferVe en nous, lors même que 

notre volonté n’agit point : par exemple ; Elle eft 
dans les enfans bâti fez ; avant l’ufage de raifon. jg 

D. Q u’eft-ce que la Grace aétuelle ?
R* C eft celle qui ne nous fantifie pas d’elle même, 

mais nous difpofe à être Saints, ou à devenir plus 
Saints, quand nous y co-opérons.

D. Pourquoi l’appelle-t’on aïïuelle ?
R Parce que c’eft un mouvement paflager et intérieur, 

par lequel Dieu nous excite et nous aide à faire le 
bien.

D.
R.

!
ret

autrement
1

/

I I

F
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D. Donnez-en un exemple.
R. Si la Grace de Dieu m’excite à donner a&uelle-' 

ment l’aumône ; cette penfée ou ce mouvement eft 
une Grace aétuelle.

3. Q u’eft-ce que co-operer à la Grace ?
ï L  C’eft fuivre fon mouvement : par exemple, Sui­

vre l’infpiration que Dieu donne de faire l’aumône, 
c’eft co-opérer à la Grace.

’3. Sommes-nous libres de co-operer à la Grace, ou 
de n’y pas co-operer ?

' X. Oui, fans cela nous n’aurions pas de mérite.
3. Pouvons-nous faire quelque chofe qui mérite le 

Ciel fans la Grace ?
nous ne pouvons rien du tout pour le Ciel 

fens la Grace de Dieu.
■ 3* Quelle confluence tirez-vous de cette vérité ;
R. La premiere, de demander à Dieu fa Grace, puif- 

queje ne puis rien pour le falut fans elle. L a fé­
condé, de ne point m’enorgueillir des bonnes 
vres, puifque c’eft par la Grace que je les fais, 

fl D. Comment fe perd la Grace ?
R. On perd la Grace habituelle par le péché mortel : 

on perd les Graces actuelles en reûftant à leurs in­
ti (pirations.

D. Eft-ce qu’on réfifte aux mouvemens intérieurs de 
i i l (  la Grace ?

R. Oui, nous n’y réfiftons que trop.
; fl D. Comment obtient-on la Grace ?
:ni R. On l’obtient par les Sacremens et par la prière.

Pcché de St. Pierre, fuite de fa  préemption, St. Jean, 
nit chap. 18 .
i* ^ T IJQ'Ü ES- APProcher fouvent des Sacremens, pour y 

pm.crdes graces plus abondantes et plus fréquent

4 5
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.(

[T'

oeu-
ib

£

CS.



Catêchifme
Z *  Prier fou vent pour demander à Dieu fes graces, fur tout dans les 

tentations, ou au commencement de fes actions ; aller quelque­
fois devant le faint Sacrement prier à cette intention.

3. Quand on a fait une bonne oeuvre, s’humilier devant Dieu, re- 
connoiffant que c’eft l’effet de fa grace.

4 . Quand le faint Efprit nous infpireou défaire une bonne oeuvre, 
ou de fuir l’occafion du péché, ne pas jifferer, niais obéïr auiuS 
tôt à fon mouvement.

4Ô

XXIII. Du Pater y ou Oraifon Domi­
nicale.

OUelle eft la plus excellente priera ?
C’eft le Pater.

D. Q u’eft-ce que le Pater ?
R. C’eft une prière qui nous a été enfeigné par JeflîS» 

Chrift.
D. A  qui parlons-nous en difant le Pater ?
R. Nous parlons à Dieu.
D. Pourquoi l’apellons-nous notre Pere ?
R. Pour nous apprendre à avoir en Dieu la confiance  ̂

qu’un fils doit avoir en fon pere.
D. Dieu eft-il notre Pere ? 1
R. Oui) il nous a donné la vie, et il nous donnera 

fon héritage qui eft le Ciel.
D. Pourquoi difons-nous, notre Pere plutôt que mm 

Pere ? 1
R. C’eft pour montrer que tous les Chrétiens font 

frères, ayant tous un même Pere.
D. Pourquoi difons-nous £>ui êtes aux deux, Dieii 

étant par tout ?
R, C’eft que, quoique Dieu foit par tout, nous re­

gardons le Ciel comme le trône de fa gloire.
D. Combien y a-t’il de demandes au Pater P 
R* Il y en a fept,

D
R.
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D. Que demandons-nous par la premiere, Que votre
nom foiî fantifié.

R. Nous demandons que Dieu foit connu, aimé et 
adoré, et qu’on craigne de l’offenfer.

D. Expliquez cela en détail.
R. Nous demandons, i. Que les Infidèles connoiffent 

et bonifient le faint Nom de Dieu.
2. Que les jureurs et blafphémateurs cefTent de Tof- 

fcni’er.
g. Que tous les Chrétiens l’honorent par la fainteté de 

leur vie.
D. Que fignifie la fécondé demande, Que votre Regn^ 

arrive.
R. Nous demandons que Dieu régné dans nos coeurs 

par fa grace, et qu’il nous fafie regner avec lui dams 
là gloire.

.3 . Que fignifie la troifiéme demande, Que votre v  0- 
lonté foit fait en la terre comme au ciel.
Nous demandons que les hommes lui obeïfix mt 

avec autant d’amour et de fidélité que les Anges
Parabole de VEnfant prodigue. S. -Luc, ch. 15.

P R A T I QU ES. 1. Réciter le Pater avec attention et pofén tent, 
penfer en le récitant, au fens de chacune des demandes qu 'on y 
fait à Dieu. ^ 7

2. Prier pour la converiion de ceux qui deflionorent le faint Nom 
de Dieu par leurs blafphcmes ou par leurs crimes j et repi tendre 
ceux qui jurent, li nous en avons le pouvoir.

• "Pans t0UL ce nous arrive de fâcheux, dire intérieure ,ment à 
Dieu, Que ‘votre ‘volonté J  oit fa ite .

47
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XXIV. Suite du Pater.
ÇA UE demandons-nous par la quatrième de nnande, 

, Donnez nous aujourd'hui nÿtre pain o fe chaque
3 .not

%
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R. Nous demandons à Dieu le pain, ou la nourriture ! 
de l’ame et celle du corps.

D. Quel eftcepain de notre ame que nous demandons?
R. C’eft la grace de Dieu, fa fainte parole, et la Sainte D 

Euchariftie.
D. Q u’entendez vous par le pain du corps ?
R. C’eft tout ce qui eft néceiTaire pour la confervation 

de notre vie.
D. Que nous enfeigne la cinquième demande, Par­

donnez nous nos offenfes ?
R. Elle nous apprend que nous oRenions Dieu tous 

les jours, et que nous avons befoin de lui demander 
pardon fans cefie.

D. Que demandons nous donc à Dieu par cette de­
mande.

R. Nous demandons qu’il nous accorde le pardon de 
nos péthez, et qu’il nous donne la grace d’une vraie 
pénitence.

D. Pourquoi ajoûtons nous, Comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offenfez F Mh

R. Pour nous faire fouvenir qu’il faut pardonner 2 
ceux qui nous offenfent, ft nous voulons que Dieu | 
nous pardonne.

D. Eft ce que Dieu ne nous pardonnera point, fi nous f 
ne pardonnons pas ? 1  j1

R. Non, puifque nous le prions par cette demande,, 
que le pardon que nous accordons, foitla régie deA 
celui que nous lui demandons.

D. Que ftgnifie la fixiéme demande, Ne nous induifa 
point en tentation ?

R. Nous demandons à Dieu de nous préferver de

;

a

tentations, et de nous faire la grace de les furmonter 
D. Que lignifie la feptiéme demande, Délivrez ncn 

du mal?
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R. Nous demandons d’être préfervez de tous les maux 

de Fame et du corps, et du démon qui nous les 
illicite.

D. Quel eft le mal que nous devons craindre le plus T,
R. C’eft le péché et la damnation.

David in fu i té par Sémeï. Liv. 2 des Rois, ch. 16.
P R A T IQ U E S , i. Quand on recite le Pater, longer fi on a quel.' 

que ennemi, lui pardonner de bon coeur, et faire la refolution 
de fe réconcilier avec lui.

2. Chercher occafion de rendre fervite. à ceux qui nous veulent du 
mal et prier Dieu pour, eux.

3. Par rcconnoiiïance pour la bonté de Dieu, qui nous donne 
chaque jour le pain qui nous nourrit, contribuer chaque jour à 
la nourriture de quelque pauvre, felon nos moyens.

49

XXV. Des Sacremens,
U ’eft-ce qu’un Sacrement ?

C’eft un ligne fenfible inftitué par notre Sei­
gneur Jefus-Chrift, pour nous iàntifier.

D. Pourquoi dit-on qu’un Sacrement eft un figm  Jep- 
fîble ?

R. C’eft un ligne, parce qu’il lignifie la grace qu’il 
produit en nous % et il eft fenfible, parce qu’il tombe 
fous les fens.

D. Expliquez cela par un exemple ;
R. Dans le Batême, ce qui tombe fous nos fens, c’eft 

1 eau qui lave l’enfant, et cette eau lignifie la grace 
qui lave fon ame du péché originel.

D. Comment eft-ce que les Sacremens nous famifient?
R. Les uns, lavoir, Je Batême et la Pénitence, don- 

nent la grace fantifiante 
vant ; les autres,
augmentent celle qu’on avoir déjà reçue,

D.0R.

qu’on n’avoit pas aupara- 
comme la Confirmation, &c,

G
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D Comment eft-ce que les Sacremens donnent ou 
augmentent la Grace ?

R. C’eft en nous appliquant les mérites de la mort de 
Jefus-Chrift.

D. Tous ceux qui reçoivent les Sacremens, reçoivent- 
ils la grace ?

R. Non, ceux qui n’ont pas les difpofitions nécefiaires, 
ne reçoivent pas la grace du Sacrement.

D. Eft-ce un grand péché de recevoir les Sacremens 
fans les difpofitions néceffaires ?

R . Oui, C’eft un grand péché qu’on appelle facrilege,
D* Q u’entendez-vous par un Sacrilege?
R. j ’entends la profanation d’une choie fainte.
D. Peut-on recevoir chaque Sacrement plufieurs fois?
R. Oui, excepté le Batême, la Confirmation et l’Or­

dre qu’on ne peut recevoir qu’une fois.
D. Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci qu’une fois?
R» C’eft qu’ils impriment Caraétere.
D. Qu* eft-ce que Car after e ?
R. C’eft une marque fpirituellee imprimé dans l’aine, 

qui nous confacre à Dieu d’une maniéré particulière, 
et qui ne peut être effacée.

D. L ’afperfion de l’Eau-bcnite eft-elle un Sacrement ?
R. Non, c’eft une fimple cérémonie, par laquelle 

l’Ejglife nous enfeigne la pureté de confidence avec 
laquelle il faut prier.

D. Quel autre fruit tire-t’on de l’Eau-benite, ou du 
Pain bénit ?

R. Ceux qui s’en fervent avec dévotion, ont part aux 
prières que l’Eglife fait en les Lénifiant.

jPunition des Philiftins pour avoir emporté VArchh 
i Liv. des Rois, chap. 51.

P R A T IQ U E S . 1. Ne point fouffrir qu’on plaifante fur les Sacre- 
mens, ou qu'on contrefaite d’une manière indécente leurs ce::- 
monies.

5°

i
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2, Etendre notre refpeci fur les chofes que l’Eglife bénit, par rap# 
port aux Sacremens, comme l’Eau benite, le Pain bénit, les- 
Vafes et les Ornemens faciès.

n 3. Refpcfter les Prctres et les Religieux, comme les Minières des 
Sacremens, n’en point dire de mal, interpréter en bonne part 
leurs aélions, les fecourir dans leur pauvreté.

51

XXVI. Du Batême.
U ’aft-ce que le Batême ?
C elt un Sacrement qui efface le péché origi­

nel,. et nous fait enfans de Dieu et de l’Eglife.
D. Comment donne-t’on le Batême?
R. On verfe de l’eau naturelle fur, la tête de celui 

qu’on batife, en d liant : Je vous batife au Nom du 
Pere, et du Filsr et du Saint-Efprit.

D. Pourquoi dites-vous qu’on verfe de Peau naturelle?
R. C’eft qu’on ne doit batifer qu’avec de l’eau natu­

relle, comme de puits, de riviere, de puye, &c. 
et fi on batifoit avec de l’eau-rofe, du vin ou d’autres 
liqueurs, le Batême ne feroit pas bon.

D. Faut-il que cette eau foit benite ?
R. Dans un danger prefîant on peut fe fervir de l’eau 

qui ne foit pas benite.
D. Sur quelle partie du corps doit-on verier l’eau pour 

batifer ?
R. Ordinairement fur la tête, on fi on ne 

faut la verier fur une des plus notables 
corps. *

D. Si l’eau ne touchoit que la fuperficie des cheveux, 
ou les habits, le Batême feroit-il bon ?

R. Non, il ne feroit pas bon.
H. En quel tems faut-il dire ces paroles, Je -vous 

bahl e-> au Nom du Pere, et du Fils, et du Saint E ffrit ,5
E  2

D.OR,
r

i

peut, il 
parties du
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R. Ën même tems que Von verfe Veau en forme de 
Croix. «

D. Quelle intention faut-il avoir en batifarit ?
R. 11 faut avoir intention de faire ce que fait VEglifc,
D. Toute perfonnê peut-elle batifer ?
R. Il n’appartient qu’à l’Evêque et au Curé de le faire, 

mais en cas de néçeffité, toute perfonne peut ba­
tifer.

D. Le Batême elt-il nêceffaire au falut ?
R. Il eft fi nécefiaire que les enfans ne peuvent être 

fauvez l'an s le recevoir.
D. Les enfans qui meurent fans Batême ne vont donc, 

pas en Paradis P
R  Non, ils ne verront jamais Dieu pendant Véternité,
D. Le Batême ne peut-il pas être fuppléé, quand on 

ne peut le recevoir ?
R . Oui, dans ce cas il peut être fuppléé par le mar-- 

tyre, ou par un aéte de charité avec le dêfir d’être; 
batifé.

Naaman guéri de la Lèpre. 4. Liv. des Rois ch. 5. |
P R A T IQ U E S . I .  Procurer que les enfans, dès qu’ils font né;, 

foient portés a l’Eglife pour être batifés, à eau le du péril qu’il f  
a de différer. Avertir ceux qui different fans raifon et fans per- 
miffion, qu’ils font un grand péché.

2. S’inftruire exactement de la manière dont on doit donner le Ba­
tême, afin de le pouvoir douner en cas de néçeffité.

Il

XXVII. Suite du Batême.

OUels font les effets du Batême en nous ? 
i . Il efface le péché.

2. Il donne la vie fpirituelle.
3. Il fait enfant de Dieu et de l’Eglife.
4. Il imprime un caractère qui ne fe perd point. 
JX Quel péché le Batême efface-t’il ?

I
D.
R.

tr
I (
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|r . IJ efface le péché originel, et tous les autres pé­

chez qu’on auroit commis avant d’être batifé.
Le Barême ôte-1’il auffi les effets du péché origi­

nel, comme l’ignorance, la concupifcence, la mort 
et les mileres.

îl. Non, mais il donne des graces pour les vaincre, 
ou les fupporter.

D. Comment le Barême donne-t’iî la vie fpirituelle ?
R. En ce qu’il donne la grace fantifiante, qui eft U  

vie de notre ame.
D. Comment le Barême nous fait-il enfans de Dieu ?
51. C’eft qu’en vertu de cette vie fpirituelle que donne 

le Barême, Dieu nous aime comme les enfans, et 
il nous donne droit à fon héritage du Ciel,

D. Comment le Batême nous fait-il enfans de FEglife ?
I. en nous donnant droit de participer à les biens 

fpirituels, à les Sacremens et à fes prières.
D. Celui qui reçoit le Batême fait-il à Dieu quelques 

promelTes ?
R. Oui, i. De croire tous les Myfteres de notre Fou
2. De renoncer au démon, à fes pompes, et à fes 
oeuvres.

3. Q u’eft-cc que les pompes du démon j
L  Ce font les maximes et les vanités du monde.

Q u’eft-ce que les oeuvres du démon ?
%. C’eft le péché.
J . Mais les enfans ne font pas ces promelTes, puifqu’- 

ils n’ont pas l’ufage de raifon.
R- Le Parrain et la Marraine les font pour eux.
D. A quoi font obligés les Parrains et les Marraines ?
R. A veiller, au défaut des Peres et Meres, à l’inf- 

truétion de ceux qu’ils ont prelcntés au Batême.
D. Combien faut-il de péchés mortels pour perdre la 

grace du Batême ?
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R. Il n’en faut qu’un feul.
Sortie d'Egypte, et pajfage de la Mer rouge, figure du 

Batîme. Exod. chap. 13 et 14.
P R A T I Q U E S ,  i .  Ceux qui ont confervé la grace du Batcrnc, 

devroient demander chaque jour à Dieu de mourir plutôt que de 
la perdre.

x. Se faire une fête particulière du jour auquel on a été batifé 
municr ce jour là, ou le Dimanche fuivant, faire quelque autre 
bonne oeuvre pour remercier Dieu de la grace qu’on a reçue e» 
ce jour.
Se mettre quelquefois à genoux auprès des Fonts Batifmaur, 

pour y renouveller les promeifes qu’on a faites à Dieu dans fon 
Batême. ' 1

, corn-

XXVIII. De la Confirmation.
D, U ’eft-ce que la Confirmation ?

C’eft un Sacrement qui nous donne le Saint- 
Efprit avec l’abondance de fes graces.

D. Pourquoi le Saint-Efprit nous eft-il donné dans la 
Confirmation ?

R. Pour nous rendre parfaits Chrétiens, et nous faire 
confefier la Foi de Jefus-Chrift, meme au péril de 
notre vie.

D. Comment ce Sacrement nous rend-il parfaits Chré­
tiens ?

R. En nous rendant forts et courageux dans la Foi.
D. Eft-ce pour cela qu’il eft appelle Confirmation ? /
R. Oui, parce qu’il nous confirme et nous affermit 

dans la profefiion de la Foi.
D. La Confirmation eft-elle abfolumentnéceffaire pour 

être fauvez ?
R. Non, mais ceux qui la négligent, offenfent Dieu, 

et fe privent des graces que donne ce Sacrement. |
D, Peut-on le recevoir plufieures fois ?
R. Non, parce qu’il imprime caraélere.

o, R
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D. Dans quelles difpofitions faut-il le recevoir ? 

iiit. Il faut, i. Etre inftruit des principaux Myfleres 
de la Foi.

». Avoir la conference nette de tous péchez, au moins 
. de péchez mortels.

ifj$. Produire des aéles de Foi, d’amour de Dieu, dé 
défit, et autres convenables à la grandeur de ce Sa­
crement.

)

I11
«

3. Celui qui le recevroit en péché mortel, feroit-il 
grand mal ?

C. Oui, il commettcroit un facrilége, et ne recevroit 
pas le Saint-Efprit.

D. Quelles font les obligations de celui qui a reçu la 
, Confirmation ?
R. C’eft de

i

point rougir de profefier la Foi de 
Jcius-Chrift, ni de fuivre les maximes de fon Evan- 
gile.

:(Defcefite du Saint-Efprit fur les Apôtres.
Apôtres, chap. 2 .

;i!' ^  A T IQ U E  S. 1. Quand, on entend les libertins qui parlent 
contre la Foi et la Religion, leur impofer fllence, ou qui ter leur
compagnie j et fi on ne peut, produire intérieurement un A£te 
de Foi.

t. Si la pratique de la vertu nous attire quelque raillerie ou quel­
que dommage, les regarder comme un grand honneur, et en 
remercier Dieu.

J .  Se déclarer hautement pour la piété, ne r 
quemer les Sacrcmcns, ou de faire de bonnes

ne

Aêtes des

P

a
point rougir de fié-

oeuvres.1H

XXIX. De l’Euchariftie.
^yU'eft-ce que l’Euchariftie ?
c C,’hft un Sacrement: qui contient le Corps, le 

an g, 1 Ame et la Divinité de Jefus-Chrift, fou$ 
les e.peces ou apparences du pain et du vin. .

- Uu -c fait le Sacrement de l’Euchariftic ?

D.
R.

f
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R. Dans la fainte Mefîe que le Prêtre célébré.
D. Ce qu’on met d’abord fur l’Autel pour la célébra­

tion de la Mefîe, n’eft-ce pas du pain et du vin? ;
R . Oüi, c’eft toujours du pain et du vin, jufqu’à ce 

que le Prêtre prononce les paroles de la conlécration,
D. Qu’arrive-t’il par ces paroles ?
R . Le pain eft changé au Corps de Jefus-Chrift, et 

le vin en fon Sang..
D. Le croyez-vous bien fermement ?
R. Oui, et aufîi fermement que fijele voyois de mes 

yeux, parce que Jefus-Chrift Fa dit.
D. Comment appelle-t’on ce changement ?
R . On l’appelle ̂ Tranfubfiantiation^ c’eft-à-dire, change* 

d’une fubftance en une autre.
D. Ne refte-t’il rien du pain et du vin après la confé- 

cration ?
R. Il n’en refte que les efpeces ou apparences.
D. Qu’entendez-vous par les efpeces ou apparences?
R, J ’entens ce qui paroit à nos fens, comme la figure, 

la couleur et le goût.
D. N ’y a-t’il que le Corps de Jefus-Chrift fous p 

efpeces du pain ?
R . Il y a aufîi fon Sang, fon Ame, fa Divinité, en un 

mot toute la Perfonne de Jefus-Chrift.
D  E t fous les efpeces du vin ?
R. Jefus-Chrift y eft aufîi tout entier.
D. Quand le Prêtre rompt l’Hoftie confacrée, rompt- 

il aufîi le Corps de Jefus-Chrift ?
R. Non, Jefus-Chrift eft fous les efpeces d’une mani­

éré indivifible.
D. Quand FHoftie eft partagée, fous quelle partie 

eft Jefus-Chrift ?
R . Il eft tout entier en chaque partie.
D. Celui qui ne reçoit qu’une partie de l’Hoftie, ov

S6
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qui ne reçoit qu’une cfpece, reçoit-il Jefus-Chrift tout 
entier ?

R. Oui, parce que Jefus-Chrift eft tout entier en 
chaque efpece, et fous chaque partie des eipeces.

-c D. Jefus-Chrift quitte-t’il le Ciel pour venir dans FEu- 
chariftie ?

R, Non, il eft tout à la fois au Ciel, et fous chacune 
des Hoiries confacrées dans tout le monde.

; D. Comment tout cela fe peut-il faire ?
R. C’eft par la Toute-Puiiïance de Dieu qui peut tout 

ce qu’il veut.
La Manne donnée am Juifs, Exod. ch. 16.

P R A T IQ U E S , i .  Ne paraître dans l’Eglife qu’avec un profond 
reipeél, s’y tenir à genoux à terre, n’y parler que par nécefiité, 
et tout bas, empêcher fi on le peut, que d’autres manquent ail 
refpeél dû à ce faint lieu,

2. Procurer que les Eglifes et les Autels foient parez avec propreté; 
y contribuer de (es loins, de fon travail et de fon bien.

3. Accompagner le faint Sacrement quand on le porte aux malades.
4. Se faire honneur de balayer l’Eglife, de lervir la Méfié, racom- 

moder les ornemens, et de rendre d’autres fervices à Jefus-Chrifi; 
dans le faint Sacrement."

57
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X X X .  D e  la Communion.

OU ’eft-ce que Communier ?
C’eft recevoir le,Sacrement d’Euchariftie.

D. Devons-nous dëfirer de communier fouvent ?
R. Oui, a eau le des grands effets que la Communion 

produit en nous.
D. Quels font les effets de la Communion ?
R* i. Elle nous unit intimement à Jefus-Chrift qui 

devient réellement notre 
2. Elle augmente en nous la vie Spirituelle de la g ra ce .

D.
R.

ùi

nourriture.

H$
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g. Elle modère la violence de nos pallions, et affoiblit 
la concupifcence.

4. Elle eft un gage de la vie éternelle, et de la re- 
furreétion glorieufe.

D. La fainte Euchariftié fait-elle ces effets dans tous 
ceux qui communient ?

R. Non, il y en a qui attirent fur eux la malédiction 
de Dieu par leurs Communions.

D. Qui font-ils ?
R. Ceux qui communient indignement.
D. Q u’eft-cc que communier indignement ?
R. C’eft communier avec la confcience lbüillée d’un 

péché mortel.
D. Eft-ce un grand péché de communier ainfi ?
R. Oui, c’eft profaner le Corps et le Sang de Jefo* 

Chrift.
D. Ceux-là reçoivent-ils le Corps de Jefus-Chrift ?
R. Oui, mais c’eft pour leur condamnation.
D. Comment évite-t’on un ft grand crime ?
R En purifiant fa confidence par une bonne Confcf- 

fton avant de communier.
D. Quelle autre préparation faut-il pour bien com­

munier ?
R. Il faut être à jeun, c’eft-à-dire n’avoir ni bû ni 

mangé depuis minuit.
D. Dans quels fentimens doit-on approcher de g 

Communion ?
R. Avec une grande dévotion, un amour fervent 

pour Jefus-Chrift et une profonde humilité.
D. En quel tems eft-on plus étroitement obligé de 

communier ?
R. A Pâques, et lorfqu’on eft en danger de mort.
Ÿrahifcn de Judas, ja  Communion, et fâ mort.

Matthieu, chap. 26 et 27.
SD

f
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;i 'P R A T IQ U E  S. i . Communier le plus fou vent qu’on peut, et 
moins une fois au commencement de chaque mois.'

2. . Deux ou trois jours avant celui de la Communion, s’v préparer 
par des prières plus ferventes, et des bonnes oeuvres.

$ .  Palier le jour de fa Communion dans la retraite, les oeuvres de 
pieté, FOraifon ou la ledurc des bons livres.

4. Quand on elt malade avec danger, demander de bonne heure la 
fain te Communion, fans attendre qu’on foit à Pextréinite, 
curer que nos parens et nos amis faÜent de meme.

59
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XXXI. De l’Euchariftie comme Sacri­
fice, ou du Sacrifice de la Méfié.

dit-on que l’Euchariftie eftD.

PO U R Q U O I  
Sacrifice ?

R \  Parce que dans l’Euchariftie Jefus-Chrift s’offre 
a nieu fon pere, comme victime 

D. Où eft

un
:

i

le pour nous.
eit-ce que Jefus-Chrift s’offre ainfi à Dieu ion

pere :
R; ^C’eft dans la fainte Mefle, c’eft 

l’appelle le Sacrifice de la Méfié.
D. Pourquoi Jeliis-Chrift a-t’il inftitué 
K. C’eft

m
pour cela qu’on

0 . ê ce Sacrifice ? 
pour continuer parmi nous le Sacrifice qu’il 

a offert fur la Croix. 1
D. Eft-ce que Jefus-Chrift a offert 

Croix ?
R. Oüi,

t

ier
un Sacrifice fur la

w
mourant fur la Croix, il s'eft offert à Dieu 

pere pour nous.
?• E t que fait-il dans la fainte Melle ?
U Il continue la même offrande et le 
J - Le Sacrifice de la Melle eft 

celui de la Croix ?

-. Quelle eft cette difference ?

en
fon

meme Sacrifice, 
donc le même que

ir
te-
ot
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R. Sur la Croix, Jefus-Chrift s’eft offert lui meme à 
Dieu -, à la Meffe, il s’offre par le miniftére des 
Prêtres, et il nous y répréfente fous les efpec.es du 
pain et du vin, fon fang répandu pour nous fur la 
Croix.

D. Comment fe fait cette répréfentation ?
R. En ce que le Corps et le Sang de Jefus-Chrift étant 

comme leparez fous des efpeces différentes, elle 
nous répréfentent le Sang de Jefus-Chrift féparé de 
fon Corps dans fa mort, et répandu pour notre falu

D. Comment faut-il affifter à la lain te Meffe ?
R. Avec modeftie et dévotion.
D. Quelles fautes y commet-on plus ordinairement ?
R. Les voici : Caufer pendant la Meffe, être dans une 

pofture peu refpeétueufe, être fans attention.
D. De quoi faut-il principalement s’occuper pendant 

la Meffe ? ;
R. Il faut offrir Jefus-Chrift à la fainte Trinité, danis 

les intentions pour lesquelles il s’offre lui-même, 1
D. Quelles font ces intentions ?
R. Les voici : i . Adorer Dieu. 2. Appaifer fa colere.j 

3. Demander les graces. 4. Le remercier de tous; 
les bienfait:.

D. De quoi peut-on s’occuper encore ?
R. De la Paffion et de la Mort de Jefus-Chrift, le con- \ ( 

templer comme fi on étoit fur le Calvaire, et s’a| 
tendrir au fouvenir de ce qu’il a fouffert pour notrt jj 

/amour.
D. N ’offre-t’on pas le Sacrifice de la Meffe à la faint 

Vierge, et aux Saints ? v m \ { \
R. Non, le Sacrifice ne s’offre qu’à pieu ; mais on 

fait mémoire des Saints pour remercier Dieu àt 
graces qu’il leur a faites, et pour joindre leur in 
terceffion à nos prières. " - . ••' /» Â1 L
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[). Pour qui peut-on offrir le Sacrifice de la Méfié ?
,R. Pour la fa notification des Fideles vivans fur la terre, 

et pour le foulagement de ceux qui font en Purga­
toire.

Derniere Cene de Jefus-ChriSt.
Institution de rEucharistie,
Jean, 13.

^ P R A T IQ U E S . 1. Entendre la Mette chaque jour, et-choifir les 
lieux et les tems où on peut l’entendre avec plus de recueillement.

2. §e faire inttruire de la maniéré d’entendre la fain te Melfe avec 
fruit et attention aux Myfteres de la mort de Jefus-Chrift.

3. La Mdfe étant finie, fe mettre à genoux pour remercier Dieu, et 
former Quelque réfoluiion pour le bien fervir pendant la journée.

,jj 4. Ne jamais fe plaindre de la longueur des Méfies ou de l’Office 
divin, encore moins rechercher les Méfiés courtes, ou faire re­
proche aux Prêtres qu’on trouve trop longs.

$
iSt

'Lavement des pieds, 
St, Matthieu, 2 6. St,

F
re

ü

XXXII. De la Pénitence.
U ’eft-ce que la Pénitence ?

C’eft un Sacrement qui remet le péchez com­
mis après le Batême.

D. Comment nomme-t’on encore ce Sacrement ?
R. On l’appelle la Confejfion, parce qu’on y confefie 

les péchez, pour en recevoir l’abfohnion.
I>. Quelles font les parties du Sacrement de Péni­

tence ?
R. Il y en a trois, la Contrition, la Confeffion, la 

Satisfaction.
D. Quels font les effets du Sacrement de Pénitence ?
R. Il y en a deux, dont le premier eft d’effacer les 

péchez aétuels.
O. P eut- il remettre toute forte de péchez?
R. Oui, fans en 

(bit.

ï

0D.t
R.

it

!

excepter aucun quelque énorme qu’il
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D . Q u  entend-on par la coulpe e t la peine du péché ?

P ar ia coulpe on entend la tache que le péché fait 
à not! e ame ; et par la peine, la punition que Je 
péché mérite.

D . L e  Sacrem ent de Pénitence rem et-il la coulpe et 
la peine du péché ?

R . Il le rem et quan t à la coulpe, en nous réconciliant 
avec nieu,

D , E t  quan t à la peine ?
R . Il change la peine éternelle due au péché 

peine tem porelle.
X). C om m ent obtient-op la rçmife de cette peine tem­

porelle ?
R . On l’obtien t par la ferveur de la charité, les 

vi es de Pénitence et les Indulgences.
D . Q uel eft le lecond effet du Sacrem ent de Pénitence?
R . C eft de nous réconcilier avec Dieu, en npus don­

nant la grace fantifiante.
D . Q uel effet p rodu it cette réconciliation ?
R . i . E lle  rend le droit au Paradis q u ’on avoit perdu 

p ar le péché.
2 . E lle donne des forces contre les tentations,
3’ E lle fait revivre le m érite des bonnes oeuvres paffées.
D . C om m en t peut-elle faire revivre ce mérite des 

bonnes oeuvres ?
R . L  am e ayant perdu ce m érite par le péché, Dieu 

pai fa bonté le rend dans le Sacrem ent de Pénitence.
D . T ous ceux qui vont à confeffe, 

ces effets ?

, en une

oeu-

reçoivent-ils tous

R . N on, il n ’y a que ceux qui apportent à ce Sacre­
m ent les difpoiitions convenables.
Pénitence des Niniviies. L iv . de Jonas, ch. ^

i R A T IQ U E  S. i. Choifir un Confeiieur piçuy et éclairé uni 
- nous Halte poilit dans pos défauts.
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2. Se confefier toujours autant qu’on le peut au môme Confeficur.
à fin qu’il juge mieux fi. nous avançons dans la pieté, 

g. Si on a raifon de douter fur fes Confcfiiicns paffiSes, les réparer 
par une Confeffion générale.'

t
n

XXXIII. De la Contrition.

OU ’eft-ce que la Contrition ?
C’eft une doleur et un regret d’avoir offenfé 

Dieu, avec réfolution de ne le plus offenfer.
D. Combien y a-t’il de fortes de Contritions ?
R. De deux fortes, la Contrition parfaite, et la Con­

trition imparfaite, qu’on appelle Attrition.
D. Q u’eft-ce que la Contrition parfaite ?
R. C*eft une douleur d’avoir offenfé Dieu, parce qu’il 

eit fouverainement bon et infiniment aimable.
D. Quel eft fon effet ?
R. C’eft de réconcilier d’abord avec Dieu le pécheur 

qui a un ferme propos de recevoir le Sacrement de 
Pénitence.

D. Q u’eft ce que la Contrition imparfaite, ou l’A t- 
trition ?

R. C’eft celle qui eft conçue communément par la 
confideration de la laideur du péché, ou par la 
crainte de la damnation éternelle.

D, Quel eft lbn effet ?
R. C eft de difpofer le pécheur à recevoir la grace de 

Dieu dans le Sacrement de Pénitence.
D. Dans quelle difpofition doit être le pécheur pour 

recevoir l’abfolution.,
R. Il faut qu’il efpere en la miféricorde de niey, qu’il 

ait la volonté de ne plus pécher, et qu’il foit dilpofé 
a Référer Dieu et fa loi à toutes les choies du 
monde, et par conféquent qu’il l’aime.

D.
R.

1

£
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D . La Contrition eft-cllc bien nécefTaire pour recevoir 
Fabfolution ?

R. Elle eft fi nécefiaire que fans Contrition on ne peut 
jamais recevoir le pardon de les péchez.

D. Dans quel tems faut-il produire des Aéles de Con­
trition pour fe confeffer ?

R. Il faut les produire dans l’examen de confidence, 
s’y exciter encore d’avantage immédiatement avant 
la Confefîion, et lorfque le Prêtre donne Fabfolution,

D. Par quels moyens pouvons-nous avoir une bonne 
Contrition ?

R. 1. En la demandant à Dieu avec ferveur.
2. En réfléchifiant fur les motifs propres à l’exciter 

en nous.
D. Quels font ces motifs ?
R. 1. La bonté infinie de Dieu que nous avons offej
2. Les bienfaits de Dieu envers nous, et notre ingra* 

titude.
3 . La paillon de Jefus-Chrift dont nos péchez font la 

eau le.
4. L ’Enfer que nous avons mérité, et le Paradis quî 

nous avons perdu.
D. Faites un A été de Contrition.
R. Mon Dieu, fa i  un extreme regret de vous aw  

effeniê, parce que vous êtes infiniment bon, et inw 
ment aimable, et que le pêche vous déplaît : Pardonné 
moi par les mérites de Jefus-Chrift: Je me propf 
moyennant votre grace, de ne plus vous off enfer, t 
de me confeffer au plutôt,

Hijloire du Pardon accordé à la Pêchereffe. S. Jeafii
chap. 8.

P R A T I Q U E S .  1. Quelques jours avant d’aller à Confcffe,|*' 
mander à Dieu qu’il nous donne une vraye Contrition, g

y
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2 . Pour fe faciliter l’exercice des Aétes de Contrition, en produire
chaque jour le matin et le foir. »

3 . Faire chaque année une revue ouConfeffion extraordinaire de tous 
les péchez commis depuis un an, pour s’exciter à une plus vive 
Contrition, à la vue de là multitude de fcs péchez.

" Xi

$XXXIV. Suite de la Contrition.
Uelles conditions doit avoir une bonne Con­

trition ?
R. Il faut qu’elle foit, i. Surnaturelle. 2. Intérieure. 

3. Univerfclle. 4. Souveraine.
D. Ces conditions font-elles communes à la Contri­

tion parfaite et à F Attrition ?
R. Oui, fans ces conditions ni Fune ni l’autre ne feroit 

fuffifante.
D. Qu’entendez-vous par une Contrition furnaturelle ?
R. C’eft-à-dlre, que la Contrition doit être excitée en 

. nous par un mouvement du Saint-éfprit, et non pas 
feulement par un mouvement de la nature.

D. Celui qui auroit regret de fes péchés, à caufe qu’ils 
lui auraient fait perdre fon bien, ou fa lancé, ou ion 
honneur, aurait-il une bonne Contrition.

R. Non, parce que fa Contrition ne feroit cu’une 
douleur naturelle.

D. Qu’entendez-vous par une Contrition
R. J entens qu’il faut avoir la Contrition dans le coeur 

et ne le pas contenter d’en faire un Acte du bout 
des levres.

D. Celui qui récite un Aéte de Contrition, 
jours une bonne Contrition ?

R. Non parce que fi fon coeur n’eft pas affligé d’avoir 
° .enle Dieu, la Contrition n’eft pas intérieure.

OS entendez-vous par une Contrition univerfeïk ?

a
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R. J ’entens qu’elle doit s’étendre fur tous les pêchez 
qu’on a commis, et particuliérement fur les mortels.

D. Si on a voit regret de tous fes péchez, hors d’un 
feul péché mortel, auroit-on une bonne Contrition?

R. Non, parce que la Contrition ne feroit pas uni- 
verfelle. .

D. Qu’entendez-vous par une Contrition fouveraine?
R. J ’entens qu’il faut être plus fâché d’avoir ofFenfé Dieu, 

que de tous les maux qui pourraient nous arriver.
D. Doit-on être plus fâché d’avoir offenfé Dieu, que 

d’avoir perdu fon bien, fes parens, ou ce qu’on a 
de plus cher au monde ? 9  1

R. Oui, parce que le péché eft le plus grand de tous 
les maux.

66

;

Faujfe pénitence d9 Antio chus, et fa réprobation. Liv. i| 
des Machab. ch. 6. Liv. n. ch. 9.

PR A T I Q U E S .  1. Eprouver la fincérité de fa contrition par M  
féparation et la privation des choies qui nous peuvent être occa-j| 
fion de péché. e J

2. L’éprouvçr encore par la privation des plaifirs et des commodités
légitime et permîtes, et en efprit de pénitence. 3

3. Faire quelques aumônes au tems de fa confefiion, pour obtenir; j
de Dieu une bonne contrition. # / I

4. Avant que de fe préfenter à confeffc, réparer fes fautes, fi on le 
peut; par exemple, h on y eft obligé, et fe réconciliant avec fc$ Il

t

ennemis, fi on en a.

XXXV. De la Confeffion.
U ’eft-ce que la Confeflion ?

C’elt la declaration qu’on fait de fes péchez:Q
D
R.

au Prêtre. e # 1
D. Quelles Conditions doit avoir cette déclaration f* 
R. Elle doit être humble, fmcere, et entière.
D. Q u’çft-ce à dire que la confefïion foit humble ?
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K. C’eft-à-dire qiVi^faut déclarer fes péchez avec une 
grande confufion d’avoir offenfé Dieu.

D. Q u’eft-ce à dire que la confeiïion foit ftneere ?
R. C’eft-à-dire qu’il ne faut ni exagérer ni exeufer fes 

péchez.
D. Q u’eft-ce à dire que la confeiïion foit entière ?
R. C’eft-à-dire, qu’elle doit être au moins de tous les 

péchez mortels qu’on a commis, fans en excepter 
aucun.

D. Celui qui cacheroit volontairement un fcul péché 
mortel, feroit-il une bonne confefllon ?

R. Non, il feroit un horrible facrilege, quand même 
:t il accuferoit tous fes autres péchez.

D. A quoi feroit-il obligé ?
IR. A recommencer fa confeiïion, et à acculer en par­

ticulier le crime qu’il a commis en cachant fon péché, 
loi D. Eft-ce aiïez de déclarer les differentes fortes de pé- 
ct ' chez mortels qu’on a commis ?
R . Non, il faut de plus en dire le nombre autant 

qu’on le peut, et les circonstances confidérables,
D. Donnçz-nous en un exemple ?
R, Si on a dérobé, il ne fuffit pas de dire qu’on l’a fait, 

il faut dire combien de fois, fi la femme eft con­
siderable, et fi c’eft une choie facrée qu’on a prife.

D. Quç faut-il faire pour déclarer exactement 
fes péchez ?

R. Il faut examiner fa confidence avant la confeiïion.
D. Surquoi faut-il s’examiner ?
R. Sur les commandemens de Dieu et de l’Eglife, fur 

les fept Péchez Capitaux, fur les devoirs defon état,
fur les perfonnes qu’on a fréquentées, et les lieux 

m où on a été.
• néçeflaire d’examiner fa conference avant la

confeiïion ?

i

tî
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R . O ui, parce que fi on oublioit à confeiTe ûn pêche 
m ortel, faute de s'être examiné, la confeiïion 
feroit pas fuffifante.

D . E ft-il néceffaire d ’accufer les péchez véniels ?
R . Cela n’ert pas abfolum ent nécefiaire, mais cela elt 

fo rt utile, pourvu qu ’on le fafîeavec contrition.
Crime de Saul, et fa  faujfe Pénitence. i . L iv . des Rois»

chap. 15.
P R A T I Q U E S .  1 Faire tous les foîrs l’examen de fa confcietice 

fur les fautes commifes pendant le jour.
2. Ne cacher aucun péché meme véniel à ConfeiTe, furtout quand 

on lent quelque petit doute à ce fujet.
3. Commencer fon accufation par les péchez qu’on a plus de peint 

à déclarer.

ne

XXXVI. De la Satisfaction,
U ’eft-ce que la Satisfaction ?

C ’eft une réparation q u ’on doit à Dieu et au 
prochain pour l’injure q u ’on lui a faite.

D . pou r faire une bonne confefîion, eft-il néceffaire 
d ’être réfolu de fatisfaire à Dieu et à fon prochain?

R . Cela eft fi néceffaire, que fans cette réfolution on 
ne reçoit point l’ablolution de fes péchez.

D . E ft on encore obligé de fatisfaire à Dieu, après que 
le péché eft pardonné ?

R . O ui, car la peine éternelle eft alors changée en 
une peine tem porelle, q u ’il fau t fouffrir en cette vie 
ou en. l’autre.

D . C om m ent fatisfaifons-uous à oieu pou r cette peine 
tem porelle ?

R . E n  accom pliftant des oeuvres de pénitence avec 
la grace de Jefus-Chrift, par qui feul nous pouvons 
m ériter et fatisfaire. 1

D ,
R .
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>, Quelles font ces oeuvres de pénitence, par lef- 
quelles nous fatisfaifons à Dieu ?

1. Ce font principalement celles qui nous font irrv 
pofées par le Confelïeur.

ch . Eft-on obligé d'accomplir la pénitence que le Con- 
fefleur impofe ?

s t .  Oui, on y eft obligé fous peine de péché.
3. U n véritable pénitent, et qui veut fincérement 

expier les péchez, le contente-t’il de la pénitence 
impofée par Je ConfefTeur ?

ï .  Non, il fait pénitence tous les jours de fa vie.
3 . Eft-ce allez de fatisfaire à Dieu ? 

sfR. Non, il faut encore fatisfaire à fon prochain, fi on 
Va offenfé.

-D. Comment fatisfait-on au prochain ?
R. En réparant le tort qu’on lui a fait dans fa per* 

forme, fes biens, ou fon honneur.
D. Expliquez cela plus particulièrement ? 

ietiR. Il faut pour cela, i. Dédommager fon prochain 
du tort qu’on lui a caufé dans fes biens, 

iécï. Réparer fa réputation fi on Va blefîee.
;otg. Lui demander pardon fi on Va infulté. 
jt'4-. Se réconciler avec les ennemis.

5. Réparer le fcandale qu’on a donné.
\fAchab qui prend la vigne de Naboth, et fa faujfe pé­

nitence. 3. Liv. des Rois, chap.
P R A T I Q U E S  1. Ne point difputer avec fon ConfefTeur fur les 

penitences qu il impofe, et les accepter fans réfiftance, fi 
les accomplir.

2. A Chaque Confelîion ajouter quelque pratique de mortification à 
la penitence impofée par fon ConfefTeur.

3. Lorfqu’on on accomplit fa pénitence, l’offrit à Dieu en union de
celle que Jcfus-Chriit a fait pour, nos péchez. On peut dire a 
cette fin ; 1
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Mon Dieu y je  vous offre avec la penitence que je  van 
faire, tout ce que JeJits-Chrift mon Sauveur a foufferl 
peur mes péchez pendant fa  vie mortelle.

J O

XXX VIL Suite de la Satisfaction et des 
bonnes ouvres,

SOmmes-nous obligés de faire pénitence toute 
notre vie ?

R. Oüi, fi nous ne faifons pénitence, nous ne ferons 
point fauvez.

D. En quoi confifte cette pénitence que Dieu ve 
que nous fafîions ?

R. i. A accepter avec foumiffion les affligions qu 
nous arrivent par la permifîion de Dieu.

2 . A faire de bonnes oeuvres, qu’on appelle oeuvrçi 
fatisfaétoires.

D. Quelles font ces oeuvres fatisfàétoires ?
R. Les voici : Le Jeûne, la Priere, et l’Aumône. ! 
D. Pourquoi appelle-t’on ces oeuvres fatisfaétoires 
R. Parce qu’elles fervent à Satisfaire à Dieu pour no 

péchez.
D. Q u’entend-on par le Jeûne ?
R, On entend non feulement l’abftinence des viandes 

mais encore toutes les mortifications qui affiigen 
notre corps et nos fens.

D. Dans quel tems eft-on obligé plus particulière 
ment au jeûne et à la pratique de la mortification 

R. Quand l’Eglife l’ordonne, et que cela eft need 
faire pour vaincre nos pafflons.

D. Qu’entepd-on par 4a priere ?
R. On entend toutes les oeuvres de piété envers Died 
D. Qu’entend-on par Y Aumône ?

D.

:
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R. On entend toutes les oeuvres de charité envers le 
prochain.

D. Quand eft-ce qu’on eft obligé plus particulière­
ment de faire l’aumône ?

R. Quand nous connoiflons la pauvreté de notre pro­
chain.

; D. Celui qui fçait le befoin de fon prochain, et qui ne 
le fecourt pas, fait-il un grand péché ?

R. Oui, s’il le peut lecourir.
D. Ceux qui étant pauvres eux-memes, n’ont pas de 

quoi faire l’aumône, que doivent-ils faire ?
R. Secourir le prochain felon qu’ils peuvent, en pra­

tiquant les autres oeuvres de miféricorde.
D. Quelles font les oeuvres de miféricorde ?
R. On en diftingue de corporelles et de fpirituelles. 

i* Les corporelles font, i . Donnoç à manger à ceux qui 
ont faim.

$ 2. Donner à boire à ceux qui ont foif.
3* Vêtir les nuds.
4* Loger les pèlerins et étrangers.
5. Vifiter les malades.
6. Délivrer ou confoler les prisonniers.

Enfevelir les morts.
Les fpirituelles font, 1. Enfeigner les ignorans.
2. Reprendre ceux qui manquent, 

tîifc 3- Confeiller ceux qui font en peine, 
ÿ  4- Confoler les affligés.

5* Supporter les défauts et humeurs du prochain. 
j|iefl6. Pardonner les injures.
jÿt7* Prier nieu pour les vivans et les morts, et même 
n(cei pour fes ennemis.

^onver/îon de Corneille Centurion, Chap. xo. des Aétes
des Apôtres,
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P R A T I Q U E S,  i . Quand on a quelque choie a fouffrir, l’offrit’ 

à Dieu en fatisfaétion de fes péchez, avouant qu’on en a mérité 
davantage. ■ •

Z. Pratiquer chaque jour quelque mortification, foit dans fes repas, 
foit dans fes plaifirs, foit dans fon travail, fe privant de quelque 
commodité pour l’expiation de fes péchez.

3. Pratiquer auffi chaque jour quelque oeuvre de charité envers 
le prochain.

4. Partager fon revenu, ou le gain de fon travail, ou de fon négoce, 
et en donner une certaine portion pour foulager les pauvres.

7*

r
XXXVIII. De l’Extrême-Ontiion.

U ’eft-ce que l’Extrême-Onétion ?
C’eft un Sacrement inftitué pour le foulage- 

ment fpirituel et corporel des malades.
D. Comment l’Extrême-Onétion foulage-t’elle fpiri- 

tuellement les mSlïdes ?
R. i. Elle donne la force contre les tentations du dé­

mon et les horreurs de la mort.
2. Elle achevé la rémifîion des péchez, dont elle pu­

rifie les reftes.
D. Comment l’Extrême-Onétion foulage-t’elle cor­

porellement les malades ?
R. i. Elle donne la patience pour fupporter la ma­

ladie.
2. Elle rend la fanté du corps, s’il eft expédient pour; 

le falut du malade.
D. Ne peut-on la recevoir que quand on eft à l’extré­

mité ?
R. Il fuffit d’etre dangereufement malade, il n’eft pas; 
: même à propos de différer à l’extrémité.

D. Pourquoi ne pas différer à l’extrémité ?
R . Parce qu’on fe difpofe mieux à recevoir çe Sacre-» 

ment quand on a la raifon libre, et d’ailleurs en dif-

D.QR.
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fêrant trop, on s’expofe a ne le point recevoir du 
tout.

D. Peut-on recevoir ce facrement plufieurs fois en fa 
vie ?

R. Oui, autant de fois qu’on retombe en danger de 
mort.

D* Que faut-il faire alors pour fe préparer à recevoir 
ce Sacrement?
R. Il faut fe confeiïer, fi on eft en péché mortel.
D. Si le malade ne peut fe confeiïer que doit-il faire ? 
R. Il doit s’exciter à une contrition parfaite, délirer 

Pabfolution, & la demander s’il peut.
D. Que faut il faire pendant qu’on reçoit ce Sacre­

ment ?
R. Il faut s’exciter au regret de fes péchez, efpérer 

en la miféricorde de Dieu, & fe fou mettre abfolu- 
ment à fa fainte volonté.

I D. Que doit-on faire quand on eft malade ?
R. Il faut, i. Se foumettre à la volonté de Dieu.
2. Offrir à oieu fa maladie pour l’expiation de fes 

péchez.
3. Accepter la mort, quand il plaira à Dieu de l’en­

voyer.
D. Quels péchez commettent plus ordinairement les 

malades ?
R. 1. L ’impatience & la niauvaife humeur.
2. La négligence de recevoir les Saeremens.
3. Le trop grand empreffement peur la fanté.
4. Trop d’attachement à la vie.

■I

Maladie £ÿ puerifon d’Ezechias. Ifaïe, chap, a8. 
P R A T IQ U E S . i. Prier nos amis de nous avertir quand il y 

aura du danger dans nos maladies,- pour, recevoir de bonne heure 
les Saeremens.

K
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2. Lire quelquefois les Prières que PEglife a inftituèes pour les

Agoni (an s.
3. Vifiter les malades, fur tout les Pauvres ; les fervir, les confoler 

& les encourager a la patience.
4. Afliirer quelquefois à leur agonie, pour apprendre par ce fpec- .. 

taclc à bien mourir.

74

De l’Ordre & du Mariage.,
U ’eft-cc que l’Ordre ?

C’eft un Sacrement qui donne le pouvoir de . 
faire les fondions Eccléfiaftiques, & la grace pour 
les faire dignement.

D. Dans quelle difpofition doit-on recevoir ce Sacre-1 
ment ?

R. Il faut être en état de grace, être appelle de Dieu, f 
& ne pas s’ingérer de foi-même.

D. Quelle fin doit-on avoir en recevant ce Sacrement ? 3
R. Celle de procurer la gloire de Dieu & le falut du |  

prochain.
D. Que dites-vous de celui qui reçoit les Ordres |  

pour avoir des Bénéfices, & pour vivre plus à fon |  
aile ? i

R. Celui-là eft trcs-coupable devant Dieu ; & il e f t | 
indigne de recevoir ce Sacrement.

D. Q u’eft ce que le Sacrement de Mariage?
R. C’eft un Sacrement qui fantifie Valliance d e l 

l’homme & de la femme.
D. Où doit-on recevoir la Bénédiction du Mariage ?1
R. Dans fa ParohTe & de fon propre Curé.
D. En quelle difpofition faut-il recevoir ce Sacrement ?:|
R. Il faut être en état de grace, & avoir intention de |  

fervir Dieu dans l’état de Mariage.
D. Comment faut-il fervir üitu dans cet état?
R. Le mari & la femme doivent, 1 . Supporter pa-1 

tiemment les défauts &c les humeurs l’un de l’autre, fi

D.
R.
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2 2. S’affilier mutuellement dans leurs befoins. 
j 3. Elever chrétiennement leurs enfans.
1 I>. Qu’entendez-vous par élever chrétiennement fes 

enfans ?
U R. J ’entens leur infpirer l’amour de Dieu, & l’horreur 

du péché, prendre foin de leur inftruétion, & veil­
ler à leur conduite.

D. N ’y a-t’il point encore d’autres obligations dans 
le Mariage ?

R. Oui, il y en a d’autres importantes, dont-il fuf- 
fit de s’inflruire quand on entre dans cet état.

D. Qui font ceux qui odénient Dieu en fe Mariant ? 
R. Ce font 1. Ceux qui fe Marient contre la jufte 

volonté de leurs parens.
2. Ceux qui ont fait vœu de ne fe point Marier, & 

n’ont point difpenfe de leur vœu.
3. Ceux qui n’ont eu en fe Mariant que des vues "tem­

po relies.
4. Ceux qui négligent de s’inftruire des devoirs de 

cet état.
D. N ’y a-t’il pas un état plus parfait que celui du 

Mariage ?
R. Oui, c’eft celui de la Chatte té.

Election des fept Diacres, & Martyre de S. Etienne. 
ch. 6. & 7. des Aftes des Apôtres.

. Prier Dieu fou vent pour ceux qui font chargez 
du falut des âmes, comme fon Evêque, fon Curé, fon Confeffeur.

2. Dans les Quatre Teins de Vannée, aufqucls on confacre les Prê­
tres, faire à Dieu des prières particulières pour leur fantification.

3. Quand on affilie à la célébration d’un Mariage, n’y paroître 
qu’avec modefiiê, & prier Dieu pendant ht Melle pour ceux qui 
reçoivent ce Sacrement.
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XL. De la Mort.
0

U ’eft-ce que la Mort ?
C’eft la féparation de Tame d’avec le corps,

D. Mourrons-nous tous un jour?
R. Oui; nous mourrons tous pour porter la peine de 

nos péchez, & de celui d’Adam notre premier pere,
D. Quand mourrons-nous ?-
R. Quand il plaira à Dieuj mais nous ne fçavons ni 

le jour ni l’heure.
D. Que devient notre corps à la mort ?
R. On le met en terre où il fe corrompt & fe réduit en 

poufîiere.
X>. Reftera-t’il toujours dans cet état?
R. Non, il reffufcitera au jour du Jugement.
D. Notre ame meurt-elle auiïi avec le corps ?
R. Non, elle eft immortelle.
D. Qu’eft-ce qu’une bonne mort ?
R. C’eft celle qui arrive à celui qui eft en état de 

Grace.
D. Qu’eft-ce que la mauvaife mort ?
R. C’eft celle qui arrive à celui qui eft en péché mortel
D. Que devons-nous penfer de ces deux fortes de II 

morts ? MI
R. Nous devons defirer la bonne mort, & craindre 

extrêmement la mauvaife mort.
D. Qui font ceux qui font une bonne mort ?
R. Ce font ordinairement ceux qui ont vécu faim J 

tement.
D. Mais ne peut-on pas faire pénitence à la mort ?
R. On le peut abfolument avec la grace de Dieu, II) 

mais cela eft rare, & l’on ne doit point compter S i 
là-deffus.

D. Que doit faire un Chrétien pendant fa vie?

D.
R.

î
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, K. Il doit fe préparer à la mort.
/ D. Efit-il permis de défirer la mort?
, R. Quand on la délire par impatience ou par colere, 

c’eft un grand péché; mais il elt bon de la délirer 
pour voir Dieu, & pour ne le plus offenfer fur la 
terre.

, D. Elt-il permis de fe donner la mort à foi-même ?
p R. Non, ce feroit un grand crime, parce que nous 

ne fommes pas maîtres de notre vie.
t) Parabole dît Riche qui bâtijfoit des greniers. S. Luc,

chap. 1 2 .
h PR A T I  Q U  ES. i . Demander chaque jour à Dieu la grace 

d’une bonne mort.
2. Prendre chaque mois un jour pour fe préparer à la mort, fe con- 

feifer & communier ce jour la, comme s’il étoit le dernier de no­
tre vie.

3. Si on a du bien, faire fon teftament pendant qu’on eft en fanté*
pour n’avoir point d’inquiétude dans la dernicre maladie.

e  » -------------------------------------—z----------------------------------------------------------------- f

Du Jugement.
Ue deviendra notre ame après la mort 

Elle ira paraître devant oieu pour en être

77

XLI.

1:0
1 JU§ée* .• D. Combien y a-t’il de Jugemens?

H. Il y en a deux, le Jugement particulier, oc le 
I  Jugement général.

D. Qu’entendez-vous par le Jugement particulier?
EL C’eit celui que Dieu fait de chaque ame immédi­

atement apres la mort.
3. Surquoi les juge-t’il?
L  II les juge fur le bien & le mal qu’ils ont fait.
3, Ce Jugement eft-il bien févére?
El. Oui, Jefus-Chrift 

compte, même d’une parole inutile.
^ Que deviennent nos âmes après ce Jugement?

apprend qu’on y rendnousil
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R. Dieu les envoyé en Paradis, ou en Enfer, ou en 

Purgatoire felon qu’elles Font mérité.
D. Q u3entendez-vous par le Jugement général?
R. C’eft celui qui fe fera publiquement de tous les 

hommes à la -fin du monde.
D. Pourquoi ce Jugement général, puifque chaque 

ame eA jugée d’abord après fa mort?
R. C’eft pour manifefter d’une manière plus fenfible 

la confufion des pécheurs, la gloijre des Saints, et 
l’autorité de Jefus-Chrift.

D. Qui eft-ce qui fera ce Jugement?
R. C’eft notre Seigneur Jefus-Chrift.
D. Comment les hommes paroîtront-ils à ce Juge­

ment ?

-

R. Ils y paroîtront en corps et en ame, parce que 
leurs Corps refiu (citeront avant ce Jugement.

D. Quels feront alors les fentimens des pécheurs ?
R. Ils feront dans une horrible confufion lorlqu’ils 

verront leurs crimes les plus cachez, découverts à 
la face de toute la terre.

D. Quels feront les fentimens des Saints ?
R. Leur joye fera infinie, lorfque Jefus-Chrift cou­

ronnera leurs bonnes œuvres, à la vue des pécheurs 
qui les avoient méprifez fur la terre.

Récit de T appareil du Jugement dernier.
et 25. Luc 2i. Pfal. 96.

1. Ne fe pardonner aucune faute quelque le-, 
gere qu’elle foit, comme les fautes d'humeur ou de négligence,I 
et s’en corriger pour prévenir les jugemens de Dieu.

2. Examiner fa confcience chaque jour fur les fautes qu’on y a 
commis, et en demander pardon à Dieu.

Matth. 24.

P R A T IQ U E S .

XLII. De l’Enfer.
U ’eft-ce que l’Enfer ?

C’eft un lieu de tourmens, où les méchan 
feront éternellement punis avec les démons.

D.
R.

a
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D. Qui font ceux qui vont en Enfer ?
R. Ceux qui meurent en péché mortel, 

ï D. Combien faut-il de péchez mortels pour aller en 
Enfer ?

; R. Il n’en faut qu’un feul, fi on meurt fans en faire 
' pénitence.
C D. Que font les méchans en Enfer? 
j R. Ils fouiTrent, ils fe défefperent, ils blafphément 
I contre Dieu.
( D. Qu'elles peines fouffrent-ils ? 
i  R. La premiere et la plus terrible de leurs peines, eft 
I . de ne point voir Dieu ; c’eit ce qu’on appelle la peine 

du dam.
D. Quelle autre peine fouffrent-ils encore ?
R- Ils fouffrent toutes fortes de tourmens fenfibles, 

particuliérement d’être brûlez fans celle.
[D. Brûlent-ils maintenant en corps et en ame?
R. Avant le Jugement général, il n’y a que leur ame, 

mais après la refurreétion, leur corps brûlera auiïï 
avec leur ame.

D. Comment Fame peut-elle brûler en Enfer?
R. C’eft par la Toute-puiffance de Dieu.
D. Pourquoi leurs corps brûleront-ils avec leurs âmes ? 
R. Parce qu’ayant participé fur la terre à leurs crimes, 

'ils doivent en partager le füpplice en Enfer.
|D . Combien dureront ces fupplices ?
R. Ils dureront éternellement, c’eft-à-dire qu’ils ne 

finiront jamais.
D. Les damnez ne peuvent-ils pas efpérer quelque 

fouktgement ?
R. Non, il n’y aura jamais aucun foulage ment pour 

eux.
D. Comment eft-ce que les corps des damnez ne fe­

ront pas confumcz par le feu ?

79
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R. Ils feront confervez dans le feu pendant l’éternité 
par la Toute-puiffance de Dieu.

Hijloire du mauvais Riche.
P R A T IQ U E S .

a pas encore livré à l’Enfer, après l’avoir tant de fois mérité.
2. Quand on s’approche du feu, longer en fentant la chaleur de ce 

feu matériel, combien le feu de l’Enfer doit tourmenter ceux 
qui y feront éternellement.

S. Luc, ch. 16.
i . Remercier Dieu fouvent de ce qu’il ne nous

Du Paradis.X L III.
D. U ’eft-ce que le Paradis ?

C elt un lieu de délices, où voyant Dieu, on 
jouit d’un bonheur éternel.

D. Qui font ceux qui vont en Paradis ?
R. Ce font ceux qui n’ont point offenfé Dieu, ou qui 

Payant offenfé, ont fait pénitence.
D. Que font les Saints en Paradis?
R. Ils joüiffent d’un bonheur parfait.
D. Quel eft ce bonheur?
R. Ils voyent Dieu, ils l’aiment, ils reffentent une 

îoye inexprimable, ils font exempts de toutes fortes 
de peines.

D. Les Saints font-ils en Paradis en corps et en ame?
R. Il n’y a encore que leurs âmes, leurs corps n’y 

entreront qu’aprés la refurreélion.
D. Pourquoi leurs corps entreront-ils dans le Ciel? | | ;
R. Pour avoir part à la gloire de leurs âmes, comme 

ils ont eu part fur la terre à leur pénitence et à leurs 
bonnes œuvres.

D. De quoi fe nourriront dans le Ciel les corps des j 
Saints ? Jj

R. Ils n’auront pas befoin de nourriture, parce qu’ili I j 
ne feront point fujets aux inhrmitez de ce monde, t

D. Combien durera le bonheur des Saints dans 
Paradis ?

ç >R

t

ï
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R. Il durera éternellement ; c'eft-à-dire, qu’il ne fini­
ra jamais.

D. Leur bonheur ne fera-t’iljamais troublé par aucun 
chagrin, ni perte, ni maladie ?

R. Non, dans toute l’éternité ils ne refientiront ja­
mais la moindre peine.

I D. Qu’eft-ce qu’un Chrétien doit délirer plus ardetrw 
ment ?

R. C’ell d’aller en Paradis pour y voir Dieu.
D. Que faut-il faire pour y aller ?
R. Il faut aimer Dieu de tout fon cœur & accomplir 

les Cômandemens.
'Transfiguration de notre Seigneur Jefius-ChriJi, St. 

Matth. chap. 17.
1. Au lieu de s’effrayer de la mort,-s'accoutumer 

à la regarder comme un bonheur qui nous donnera l’entrée du 
Paradis.

2, Dire quelquefois à Dieu dans le délir de le pofïcder dans le Ciel.: 
Sgue votre Royaume arrive : ou avec un Prophète : Seigneur, je  
ferai ro.ffajié quand je  verrai votre gloire.

3. Nous confoler dans nos maladies, et nos chagrins, par l’cfpérancç 
du Paradis, qui terminera bien tôt nos peines.

XLIV. Du Purgatoire et -des Indul­
gences.

Ou tes lésâmes vont-elles après la mort en Pa­
radis ou en Enfer ?

R. Il y en a qui vont en Purgatoire.
D. Q u’eft-ce que le Purgatoire ?
R. C eftunlieu de peines, où les Julies achèvent d’ex­

pier leurs péchez, avant que d’entrer en Paradis.
D. Les peines du Purgatoire font-elles bien grandes ? 
R- Oui, & plus grandes que tout ce que nous pouvons 

imaginer de plus rigoureux fur la terre.

P R A T I Q U E S .

D.T

L
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D. Quelle eft la plus grande de ces peines?
K. C eftde
D. Demeure-t’on ldng-tems en Purgatoire ?
IL On y demeure jufqu’à ce que la jultice de Dieu 

foit fatisfaite. '
D. Pouvons-nous foulager les âmes qui font en Pur­

gatoire ?
R. Oui, nous le pouvons par nos bonnes œuvres, nos 

prières, & principalement par le Sacrifice de la MeiTe.
D. Que faut-il faire pour éviter d’aller en Purgatoire ?
R. Il faut expier nos péchez en cette vie par la ferveur 

de notre amour pour Dieu, & par nos bonnes œuv­
res.

D. Quels moyens avons-nous encore ?
R. Nous le pouvons encore par le moyen des Indulge­

nces.
D. Qu’eft-ce que les Indulgences?
R. Ce font des graces que l’Egjife accorde aux Fidèles, . 

pour la rémilEon de$ peines temporelles ducs à leurs-1 
péchez.

D. Par qui ces graces font-elles accordées ?
R. Parle Pape &* parles Evêques..
D* Que faut-il faire pour gagner les Indulgences?
R. Il faut être véritablement pénitent de tous les pé­

chez, & accomplir fidèlement les conditions preferites ; 
par celui qui accorde l’Indulgence.

D. Quand on a gagné des Indulgences 
penfer de faire pénitence?

R. Non, nous devons faire pénitence toute notre vie. J
Vanité de JJa-vid̂  fa punition & fa pénitence, i. des 

Paralip. chap. 21. -
P R A T I Q U E S .  1. Soulager les âmes du Purgatoire par des pri- : 

ères, des aumônes, dès pratiaues de pénitence, et faisant dire ' 
des Menés a leur intendon.

ne pas voir Dieu.

eut-on fc dif- I? r

h

-



U .du Dioceje de Sens.

'à. Prier plus particuliérem ent pour nos parens et nos amis lorfqu’ds 
font morts, pour ceux à qui nous avons donné peut être occafton 
de pécher en cette vie.

3. Quand on elt chargé d’un legs pieux, ou d’une fondation, 
pas différer l’exécution, pour ne pas retarder le foulagement que 
les âmes diT Purgatoire peuvent en recevoir.

4. G agner, autant qu’on le peut, les Indulgences accordées par 
l’Eglifc, exécutant fidèlement et dévotement ce qui elt preferlt.

n’en

i

IXLV. Des Commanclemens de Dieu. 
Du P r e m i e r  C o m m a n d e m e t ,

De là Foi,
Ue faut-il faire pour être fauve ?
Il faut garder les* Commandemens de Dieu & 

de l’Eglife.
D. Quels lout les Commandemens de Dieu ?
R. Un feul Dieu tu adoreras, &c. page 6.

. D. A quoi nous oblige le premier Commandement^ 
Un Jeul Dieu tu adoreras, Cf? aimeras parfaitement!

R. Il nous oblige : i. A croire en Dieu. 2. A efpércr 
en lui. 2. A F aimer parfaitement. 4. A F adorer lui 
feul.

D. Quelle eft la vertu qui nous fait croire en Dieu?
R. C’efi la Foy.
D. Quelle ed celle qui nous fait efperer en lui?
R. CeiL FEfperance.
D. Et celle par la quelle nous Faimons parfaitement?
R. Celt la Charité.

. D.

. R.

'

D. Comment nommc-t’on ces trois Vertus?
R. On les appelle Vertus Théologales, 

qui ont Dieu ponr leur objet.
D. Sommes-nous obligez de produire des aéles de ces 

Vertus ?
R. Oui,

c’ëfl-àdire,

nous devons en produire (onvent.ri



$4 Catéchlfmd

D- Qu$eft-ce que la Foy?
R. ü Jeft un don de Dieu par lequel nous croyons en 

lui, & à tout ce qu’il a révéle à fon Eglife.
D. Faites un Aéfede Foy.
R. Men Dieu, je  crois fermement tout ce que croit & 

enfeigne Ici jainte Eglife, parce que défi vous, ô mon- 
Dieu9 qui l’avez dit.

D. La Foy eft-elle bien néceiïaire ?
R. Oui, fans elle nous ne pouvons ni plaire à Dieu, 

ni être fauve z,
D. Comment pèche-t’on contre la Foy?
R, i. En réfutant de croire quelques-unes des véritez 

que la Foy nous enfeigne.
2. Ên renonçant extérieurement à la croyance de ces 

véritez.
3. En doutant volontairement de quelqu’une deces vér 

ritez.
. En négligeant de s’inftruire de celles dont laconnoif- 

lance ëil néceûaire.
g. En refufant de fe fou mettre à V autorité du Corps des 

premiers Fadeurs qui enfeigne ces véritez.
Zele du Prophète Elie. 3. liv. des Rois, chap. 17 .& 18*
P R A T IQ U E S . 1. Réciter chaque jour les commandemcns de 

Dieu, et demander à Dieu la grace de mourir plutôt que de . 
manquer à les bbi'erver.

2. Les enfeigrter à ceux qui ne les lavent pas.
3. Prendre fein que fes en fans et les domeltiques, fi on en a, en 

foient inilruits, qu’ils les pratiquent, qu’ils affilient aux Offices 
et" aux Inltruôlions de l’Eglife.

4

—1
XL VL Suite du i .  Commandement. 1

De VEfpérance et de la Charité.
U ’eft-ce que VEfpérance?
C’ed un don de oieu par lequel nous cfpéron 

fes graces en ce monde, & le Paradis en Vautre, pa­

rt.
R.

1
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1 les mérites de Jefus-Chrift.

D. Faites un aéte d’Efpérance.
? R. Mon Dieu, fefperë vos graces à? mon falut, par les
I • mérites infinis de Jefus-Chriéî mon Sauveur.
S D. Comment péchc-t’on contre l’Efpérance ?
I R. i. Lorfqu’on deiêfpére de ion falut.
S 2. Lorfque préfumant delà bonté de oieu, on différé
|  de, fe convertir.
 ̂ 3. Lorqu’en comptant fur fes propres forces, on S’ex- 

pofe aux occalions de pécher.
$ 4. Lorfqu’on manque de confiance & de foumiffion à 

la Providence de Dieu.
I D. Q u’eft-cc que la Charité?
I R* C’eft un don de ni eu par lequel nous l’aimons pour 

lui-même par deffus toutes choies, nous aimons 
notre prochain comme nous-mêmes pour l’amour de 
Dieu.

J D. Q u’eft-ce qu’aimer Dieu par-deffus toutes choies ?
1 R. C’eft l’aimer plus que tous les biens, plus que nos 

parens, nos amis, & plus que nous-mêmes.
t D. Celui qui aime quelque chofe plus que Dieu, ou au­

tant que oieu, a-ril la Charité?
I R. Non, il fait en cela un grand péché.
; D. Quels font les motifs qui excitent en nous l’amour 

de Dieu ?
! R. En voici quelques-uns. 1. Dieu eft en lui-même 

infiniment aimable.
î .  Il eft notre Pere, il nous a donné la vie & nous la 

conferve à chaque inftant.
3. Tous les jours il nous comble de biens.
4. Il defire fincerement de nous rendre éternellement 

heureux.
D. Qne faut-il faire pour bien remplir le Commande­

ment de la Charité?
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R . Il fau t produire fréquem m ent des aéles d’am our de 
Dieu, penfer à fon infinie bonté, le plaire à parler & J 
à entendre parler dè lui, &  lui offrir fouvent p a r a ­
m our toutes fes affections, fes penfées et les aérions.

D. Peut-on  être fauve fans la Charité?
R . N on , fans la Charité nous femmes les ennemis de Dieu.
D . C om m ent perd-on la Charité?
R . P ar le péché m ortel.
D. E it-ce  un grand m alheur de la perdre?
R . O ui, le plus grand de tous les m alheurs eft de ne 

pas aim er Dieu.
D. C om m ent connoifions-nous fi nous aimons Dieu par- 

deffus toutes chofes ?
R . N ous le connoiffons, fi nous femmes diipc-fez à ac- h 

com plir tous fes Com m andem ens, q u o iq u ’il nous 11 
en coûte, fut-ce même la vie.

, D. Faites un aéte de Charité.
R . Mon Dieu, je  vous aime de tout mon coeur, C? plus h 

que toutes chofes, parce que vous et es infiniment aima- 
ble &  j'aime mon Prochain comme moi-même y pour T a- j**

. mour de vous.
Sacrifice d"Abraham. Genefe chap. 22 .

P R A T IQ U E S . 1 f  Se confier en Dieti, fe foumettre à fii provi- 
dence, croyant fermement qu’il ne nous arrive rien que par fon rij 
ordre ou fa permîfiion, et pour notre falut.

z .  Faire .dans fon coeur plu fleures fois le jour des Adles d’amour T 
de Dieu, meme en travaillant.

3. Ne s’attacher à rien fur la terre, et quand on a de l’attachement I I  
à quelque choie, s’en priver quelques fois, fi on le peut, ou au. t 
moins en offrir à Dieu le facrifice du coeur.
■ ----------■■ — 1 ■ —  -  ■ ------ —     “

XLVII. Suite du i 4 Commandement.
De rAdoration de Dieu.

U tre  la Foy, l’Efpérance & la Charité, que j 
nous ordonne encore le prem ier Com m ande- IoÇ .

-ment ?
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R. Il nous" ordonne d’adorer Dieu, & de n’adorer que

lui.
: D. Faites un afte d’Adoration ?

R. Mon Dieu, je vous adorée je  vous reconncis pour 
Créateur & mon Maître: je vous offre ma v u  & tout 
ce que je poffcâe.

D. N ’adore-t’on pas au fil les Saints?
R. Non, on n’adore que Dieu feu R mais en honore les 

: Saints comme les amis de Dieu.
D. Eft-il bon de les invoquer ?
R. Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu, pour nous 

I en obtenir lès graces.
D. Pouvons-nous honorer leurs Reliques ?
R. Oui, il eft jufte de les honorer en mémoire des 

Saints ? .
D. Pourquoi honorons nous au fil les Images des Saints ?
R. Parce qu’elles nous représentent les amis de Dieu.
D. N ’efii-ce point être idolâtre, que d’honorer les Ima- 

•j ges?
|R. Non, parce que nous ne les adorons pas, nous ne 

les prions pas, nous ne mettons point en elles notre 
confiance.

D. Quel cfi: donc l’honneur qu’on leur rend ?
À R. Cet honneur fe rapporte aux Saints qu’elles repré- 

fentent, & c’eft aux Saints que nous adreffons nosr

mm

m pneres.
D. En quoi pécne-t’on contre l’Adoration qui n’eflduë 

qvr-à Dieu ?
t\, En trois maniérés. Par. idolâtrie, 

par luperftition.
D. Comment

par irreverence,

par idolâtrie?
p* En rendant à quelque créatureTadoration qui n’çft 

duc qu’à Dieu. • •
i '̂P. Comment par irrfa êrence ?
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R. En méprifant ou profanant ce qui cft confaerc a 
Dieu.

D. Comment parfuperftition?
R. En mettant la confiance en de certaines paroles & 

de vaines observances que FEglife n’approuve point.
D. Donnez-en un exemple.
R. Ceux qui croyent guérir des animaux par de certai­

nes paroles, pèchent par fuperftition.
Mar tire des fept Frères, £5? de leur Mere, Liv. 2. des. 

Machabées, ch. 7.
1. Refpedter tout ce qui eft confacré à Dieu, les 

Eglifes, les Prêtres, les Vafes facrés, les ornemens des Autels.
2. N ’employer jamais à des plaisanteries les chants et prières de 

FEglife, ou les paroles de l’Ecriture Sainte.
3. Avoir dans fa chambre ou porter fur foi un Crucifix, pour ho-}: 

norer plus fouvent en le voyant, Jcfus crucifié pour nous.

X LV III. Du 2. Commandement.
Dieu en vain tu ne jureras, ni autre ebofe pareillement.

88

P R A T IQ U E S .

*

OU ’cft ce que Dieu défend par ce Commande- ■ 
ment? 1

a, i. De Jurer mal-à-prcpos. 2. De blaf- 
3 . De faire des imprécations contre foi ou

D.

R. Il défend, 
phémcr.
contre le prochain.

D. Qu’eft-ce que Jurer?
R. C’eft prendre Dieu à témoin par lui-même, ou par 

quelqu’une de les créatures, delà vérité de ce qu’on
dit.

D. En combien de maniérés jure-t’on mal-à-propos ? 
R. i. En jurant contre la vérité ; c’eft ce qu’on appelle 

parjure.
2. En jurant felon la vérité, mais fans nécefiité.
3. En jurant de faire quelque choie de criminel.
D. Celui qui a juré de faire une mauvaife aftion, com-
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itld de battre quelqu’un, eft-il oblige d’accomplir fori 
jurement.

J R* Non. il feroit un fécond péché en accompliiTant fon 
jurement.

CD. Si on a juré de faire quelque choie louable, eft-on 
obligé de l’exécuter ?

JR. Oui, on y eft obligé, fi en cela on ne fait point de 
tort au prochain.

D. N ’y a-t’il point d’occafions où il foit permis de 
jurer?

R. Oui, par exemple; quand le Juge l’ordonne & 
que le ferment qu’on fait, eft felon la vérité,

D. Q u’eft-ce que le Blaiphême ?
R C’eft une parole injurieufe contre' Dieu, ou fes 

Saints, ou la Religion : & c’eft un crime énorme.
i 'D .  Qui font ceux qui pèchent encore contre ce Com­

mandement ?
R. Ceux qui par colere ou autrement difent qu’ils ie 

fouhaitent ou aux autres la mort, ou la damnation, 
ou la pefte, ou la poiïefîion du démon.

D. Que nous eft-il encore ordonné par ce Commande­
ment ?

R. Il eft ordonné d’accomplir les Voeux qu’on a faits.
D. Qu’eft-ce qu’un Voeux ?
R. C’eft une promette faite à Dieu, par laquelle on 

veut s’obliger de faire à fon honneur, ou à celui des 
Saints, quelque aétion de piété.

D. Péche-t’on en n’accompliffant pas les voeux qu’on 
a faits ?

R. Oui, 
plir.

D. Eft-ce une choie agréable 
voeux ?

£9

c’eft un grand péché de ne les pas accom-

à Dieu de faire des

M
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R. Oui) c’ell une bonne aftion, mais qu’il ne faut 

pas faire légèrement.
Martyre de St. Jean, fuite du ferment téméraire d'Herodg, 

St. Matthieu, chap. 14.
P & Â T ÏQ Ü E S . i . Si on eiî: habitué à quelque jurement s’im- 

pofer une peine chaque fois quron y tombe, pour s’en corriger»
2. Se corriger de certains juremens, qui quoiqu’ils ne fignifient rien, 

approche de ceux ou on profane le nom de Dieu.
3. Ne point -faire de voeu, fut tout en matière confidérable, fans 

confulter fon ConfeiTeur.

XLIX. Du 3. Commandement,
jLes Dimanches tu garderas, en fervant Dieu dévotement. 

Ue nous eft-il ordonné par ce Commandement ? 
Il nous eft ordonné de fantifier un jour dans 

chaque femaine, et ce jour eft le faint Dimanche.
D. Que faut-il faire pour fantifier ce jour ?
R. B faut, 1. L ’employer au fervice de Dieu. 2. S’ab- 

ftenir des oeuvres ferviles,
D. Comment doit’on l’employer au fervice de Dieu ?
R. Il faut principalement entendre la Mefîe ce jour- 

là, et c’eft un grand péché d’y manquer.
D. Eft-cc affez d’aftifter de corps à la Meffe ?
R. Non, il faut y aftifter avec attention et dévotion,
D. Suffit-il d’entendre une Meffe baffe pour fantifier 

le Dimanche ?
R. N o n /il faut encore, autant qu’on le peut, aftifter 

aux Offices de PEglifc, et au Prône dans fa Paroifte> 
et s’occuper pendant le jour à de bonnes oeuvres,

D. Q u’entend-on par les oeuvres ferviles dont il faut 
s’abftenir ?

R. On entend les ouvrages du corps que font ordi­
nairement les journaliers et gens de métier, pour 
gagner leur vie.

D.0R.
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■ t). N ’y a-t’il point outre le Dimanche, - d’autres jours 
que nous devions pareillement fantifier ?

W R. Oui, l’Eglife nous ordonne de fantifier les jours 
de Fêtes de Jefus-Çhrift, de la fainte Vierge, et de 
quelques Saints.

D. Comment doit-on fantifier ces jours de Fêtes ?
R. En s’abftenant des oeuvres ferviles, et s’occupant 

au lervice de Dieu, de même que les Dimanches.
D. Quels péchez comet-on plus ordinairement contre 

la iantification des Fêtes et Dimanches ?
R. i. Palïèr ces jours-là en débauches, au jeu,, aux 

danfes et au cabareL
î. Travailler ou faire travailler fans néceffité.

Empêcher les enfans ou les domeltiques d’affifter 
aux inftruclions et au lervice divin.

Hiftcire des Juifs qui fe laijferent égorger peur ne pas 
.violer le Sabbat. i, des Macchab. chap. 2.

P R A T IQ U E S , i. Tous les Dimanches et Fêtes aflifter régulière­
ment a la GranT-MeiTe, au Prône et à Vêpres dans fa Parodié.

2 Employer le relie de la journée en oeuvres de piété, comme à 
viliter et fer vit les pauvres et malades.

3 . Lire chez foi quelque livre de piété, ou enfeigner le ,Ça,téchlûxie 
à les freres et foeurs, ou à lés enfans.

4. Ne point aller au cabaret les jours de Fêtes et Dimanches.

L. Du 4. Çoaimandement.
f'es Pere et Mere honoreras, afin que vives longuement. 

Quoi nous oblige le quatrième Commandement*? 
Il nous oblige à aimer nos Pçre et Mere, 

les refpe&er, à lei^r obéir, à les affifter dans leurs 
befoins.

D- Qui eft-ce qui manque à la premiere obligation, 
qui eft de les aimer ?

R. C’eft celui qui les hait, qui 
eux, qui délire leur mort.

9 ï
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D. Qui eft-ce qui manque à la fécondé obligation,

qui eft de les refpebïer ?
R. Celui qui les méprife, qui les raille, qui publié

leurs défauts,
D. Qui manque à la troifiémeme, qui eft de leur obéir ?
R. Celui qui ne lait pas ce qu’ils ordonnent, qui ne 

le fait qu'avec dépit et murmure, qui quitte leur 
maifon, va à la guerre, ou fe marie fans leur corn 
lentement, qui n’exécute pas leur teftament. * 1

D. Qui manque à la quatrième, qui eft de les afiifter?
R Celui qui les abandonne dans leur pauvreté ou leur 

veillelfe, qui leur reproche les fecours qu’il leur 
donne, qui dérobe ce qu’ils ont, qui ne fait pas 
prier pour eux après leur mort.

D* Pourquoi ajoute-t’on, afin que vives longuement? %
R. Parce que dans l’ancienne Loi une longue vie étoit I 

une récompenfc de l’accomplilfement de ce Com­
mandement.

D. Dieu accorde t’il maintenant la même récompenfe :
R. Dieu l’accorde quelquefois, & s’il n’accorde pas 

cette longue vie, c’eft pour la changer en une vie1 ! 
éternelle.

D. Quelle eft la punition des enfans qui n’accomplilfent : 
pas ce Commandement ?

R. C’eft d’attirer la malédiétion de leur parens, la 
quelle eft fuivie ordinairement de celle de Dieu^ |

D. Ne doit-on honorer que l'on Pere &*ü Mere ? \
R. On doit honorer de même fes beau-pere, belle- 

mere, tuteurs, oncles, tantes, et autres parens à 
Proportion de leur âge et de leur autorité.

D. Qui doit-on honorer encore felon le quatrième 
Commandement ?

R. On doit honorer pareillement tous fes Supérieurs, 
comme le Pape, fon Evêque, fon Curé, le Royy 
les Magiftrats, fon Maître, fon Seigneur, &x.

9 2

?
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b . Que comprend encore ce Commandement ?
R. Il comprend les devoirs des Peres et Meres envers 

leurs enfans, et des maîtres envers leurs inferieurs. 
D. Quels font ces devoirs?
R. Ils leurs doivent, i. L ’inftruftion. 2. La cor­

rection. 3. Le bon exemple. 4. La nourriture.

Révolte d'Abfalom ôf fa mort, 2. Liv. des Rois,
chap. 15. & 18.

P R A T IQ U E S . 1. Supporter avec patience Tes défauts de fes pa­
rens, leurs humeurs, & meme leurs mauvais tr-aiterriens.

2. Demander tous les loirs leur bénédiction.
3. Refpeéter le Pape, fon Evêque, Ton Curé, le Roy, les.Magif- 

trats, le Seigneur de fa Paroiffe, &c. leur obéir quand il le faut, 
et ne pas foufrrir qu’on en parle mal.

Du V. Commandement.
Ho?nicide point ne feras, de fait ni volontairesnent.

Ue nous défend ce Commandement?
Il nous défend d’offenfer la vie du Prochain. 

D. Combien de fortes de vies diftingue-t’on dans le 
Prochain ?

R. On en diftingue trois, la vie Naturelle, la viç.
Spirituelle, et 4a vie Civile.

D. Qu’entënd-on par la vie Naturelle, la vie Spiritu­
elle et la vie Civile?

R. On entend par la vie Naturelle, la vie du corps ; 
par la vie Spirituelle, la fainteté de Tame ; par la 
vie Civile, la réputation,

D. Comment offenfe-t’on le Prochain dans fa vie Na­
turelle ?

R. 1. Par penfée, en le haïffant, ou lui fouhaitant du 
mal.

2. Par paroles, en lui difant des injures.
3. Par aélion, en le frappant ou lui donnant la mort.
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D. A quoi eft obligé celui qui a infultê, ou frappe 

fon Prochain ?
R. A réparer, s’il peut, l’injure qu’il lui a faite, et 

tout le tort qui en a fuivi.
D. Comment offenfe-t’on la vie Spirituelle du Pro­

chain.
R. En le portant à offenfer Dieu $ ce qu’on appelle .

1 Péché de fcandale.
D. Comment offenfe-t’on la vie Civile du Prochain ?
R. En bleffant fa réputation.
D. En combien de maniérés bleffe-t’on la réputation 

du Prochain?
R. i. En l’acculant du mal qu’il n’a pas commis -, et 

cela s’appelle Calomnie.
2 . En faifant connoître le mal qu’il a commis, mais 

qui n’eft pas connu ; et cela s’appelle Médifance.
D. A quoi le médifant où le calomniateur eft-il 

obligé ?
R. A réparer autant qu’il peut, la réputation du 

Prochain qu’il a bleffée, même en fe dédifant lui- 
même, fi cela eft néceffaire.

D. Quand les fautes du Prochain font publiques, eft-il II 
permis de s’en entretenir avec malignité ?

R. Non, cette malignité eft contraire à la charité.
D. Eft-il permis d’écouter la médifance, et d’y pren­

dre plaifir?
R. Non, car on eft fouvent coupable du péché que* 

commet celui qui médit.
jHittoire d'Etther^ 13 la mort funeffe d’Aman. Liv.

d’Efther, chap. 7 .
P R A T I Q U E S .  1. Quand on a eu querelle avec quelqu’un, ne 

pas palier le jour fans fe réconcilier, et lui faire exeufe quand on 
l’a injurié,ou maltraité.

Z.  Procurer la réconciliation des ennemis, et de ceux qui font en 
' procès.
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3. Empêcher les médifanccs quand on le peut, eXcufer ceux dont 

on dit du mal, avertir ceux qui médifent, du péché qu’ils com­
mettent.

95

LU. Des 6. & 9. Commandemens.
"Luxurieux point ne feras , de corps ni de confentement. 
L 'œ uvre de chair ne déjireras, qu'en mariage feulement.

Ue défendent ces deux Commandemens ?
Ils défendent tous péchez d’impureté, et tout 

ce qui donne occafion à cet horrible crime.
D. Ne péche-t’on pas contre ces deux Commande» 

mens par penfées, par paroles et par aérions ?
R. Oui.

D-0R.

D. Qui font ceux qui pèchent par penfées ?
R. Ceux qui s’occupent volontairement de penfées 

defhonnêtes, ou de mauvais défirs.
D. Qui font ceux qui pèchent par paroles ?
R. Ceux qui difent des paroles libertines, immo* 

defies, et à double fens.
D. Qui font ceux qui pêchent par aérions ?
R  Ceux qui font des regards ou des attouchement 

defhonnêtes fur eux, ou fur autrui.
P . Que faut-il faire pour réfifter aux tentations fur ce 

péché ?
R. Il faut en rejetter promptement les premières 

penfées, recourir à Dieu, et fuir les occafions.
D. Quelles font les occafions les plus ordinaires de 

cet horrible péché ?
R. i . La compagnie des libertins.
2. La leéture des Romans et des mauvais livres.
3. Les bals, les danfes, les comedies.
4. Les tableaux defhonnêtes.
5. Les amitiez trop familières avec des perfonnes de 

fexe different.
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D. Quel effet funefte l’Impureté caufe-t’elle plus orf 

dinairement dans Fame ?
R. Elle y caufe fouvent l’oubli du Salut, et l’endur-» 

ciffement.
D. Quels font les remedes contre ce malheureux vice ?
R. i. Mortifier fes fens, et particulièrement fes yeux 

et fa bouche.
2. Fréquenter les Sacremens de Pénitence et d’EtfJ 

chariftie.
3. Travailler et n’être jamais oifif.
Histoire de / ’Èmbrafement de Sodcme. Gen. chap. 19,. 1
P R A T IQ U E S . 1. Avoir une dévotion particulière envers la ; 

fainte Vierge, et demander chaque jour à Dieu par fon intercef- j 
fion la Chafteté.

jh Rompre avec les amis qui font de mauvaises mœurs, et qui tien- I 
nent des difcours contre la modeftie.

3. Pratiquer quelques mortifications, félon le Confeil de fon Con- » 
feiTeur.

4, Etre toujours modefiement couvert, même dans le tems qu’eu 1 
s'affilie ou qu’on fe defhabille.

L III. Des 7. & 10. Commandemens. j
Le bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras à ton j

efeient.
Biens d'autrui ne convoiteras, pour les avoir injuftement. j

Ue défendent ces deux Commandemens?
Le feptiéme défend de faire tort au Prochain g 

dans fes biens, et le dixiéme défend d’en avoir I 
même le défir.

D. En combien de manières peut-on faire tort aw J 
Prochain dans fes biens ?

R. 1. En prenant injuftement ce qui lui appartient,
2. En le retenant contre fa volonté. I

En lui çaufant dans fes biens quelque autre dorm i 
mage.
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D . E n  com bien de maniérés prend-on plus ordinaire­

m ent le bien de fon prochain ?
R . O h peu t le prendre, i .  P ar violence, com m e les 

voleurs.
2. P a r  adreffe, com me les dom eftiques, qui dérobent 

en fecret.
3. P a r  fraude, com m e ceux qui trom pent dans la 

m archandée.
4. P a r  u(tire, com m e ceux qui p rêten t de l’argent 

p o u r en tirer du prolit, fails caufe légitime.
■5. P ar ufurpation, com m e ceux qui font des chicanes» 

de m auvais procès, ou des com penfations injufles.
D . E n  com bien de maniérés retient-on ordinairem ent
• le bien du prochain ?
R . L es plus ordinaires font, 

q u ’on a pris.
2. N e  pas payer fes dettes.
3- Refufcr le M aire aux ouvriers ou ferviteurs;
4. N e  pas payer la dîm e à.qui on la doit.
D . N e retient-on pas encore le bien d ’autrui 

que autre maniéré ?..
R . E n  voici encore troi 

confié.
2. N e  pas rendre com pte des biens q u ’on 

ni lirez.

I . N e  pas reftituèr ce

en quel- 

ï . N e pas rendre le dépôts.

a adm i-

3 • N e  pas faire diligence pour connoitrc le m aître des 
choies q u ’on a trouvées.

D. E n  com bien de manières caufc-t’on d ’autres dom 
mages au prochain ?

R . E n  quatre  maniérés, 
qui eft à lui.

- * Confeiilant à d ’autres ce lui faire du tort.
3' Res aidant à le faire.

f

i .  G âtant ou détruifant ce

■N
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4. N ’empêchant pas qu’on le fafle, quand on en a 
l’autorité ou la com million.

D. A quoi font obligez tous ceux dont on vient de 
parler ?

R. A reftituer ce qu’ils ont retenu, ou à reparcf lre 
dommage qu’ils ont caufé.

D. Celui qui n’en a pas profité, eft-il obligé de même . 
à reftituer ?

R. Oui, il fuffit qu’il ait fait tort, pour être obligé à 
dédommager de tout le tort qu’il a fait.

D. Suffit-il de reftituer ce quon a pris ou retenu in- - 
juftement ?

R. Non, il faut dédommager de tout le tort qu’on a 
caufé. Par exemple, fi on a volé les outils d’un 
ouvrier, il faut le dédommager pour le gain qu’on 
lui a empêché de faire.

D. L ’obligation de reftituer eft-elle bien preffante ?
R. Oui, fans la volonté de reftituer promptement,
on ne peut être fauvé ni recevoir l’abfolution.
D. A qui faut-il reftituer ?
R. A celui-là même à qui on a fait du tort, et s’il 

eft mort, à les héritiers.
D. Quand faut-il reftituer ?
R. Il faut reftituer le plutôt qu’il eft polfible.
Hiftoire et punition du larcin d'Achan. Jol. chap. 7. J
P R A T I  Q U E  S. i . Ne jamais rien prendre, même chez Tes parens, |  

fans leur permilîion, quand ce ne feroit que pour manger.
2 . Donner aux* pauvres ce qu’on a trouvé, quand on ne peut en ;; 

découvrir le maître.
Reftituer, fi on y eft obligé, avant de fe prefenter à confefle. 1

LIV. Du 8 Commandement.
Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.

OUe défend ce Commandement ? _■ f
Trois choies, 1. Le menfonge. 2. Les faux 

témoignages. 3. Les jugemens téméraires.

< 3 -
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D. Qu’eft-ce que Mentir?
R. C’eft parler contre la vérité que l’on connoît, avec 

deiTein de tromper.
D. Celui qui parle contre la vérité* et qui croit dire la 

vérité, fait-il un menfonge ?
R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.

I
D. Eft-ii permis de mentir en quelques occafions ?
R. Non, il n’eft jamais permis de mentir.

D. Mais fi on ment pour fe réjouir ou pour s’exeufer ? 
R. C’eft toujours un péché.
D. N ’eft-il pas permis de mentir pour rendre fervice 

au prochain ?
R. Non^ quand même ce feroit pour lui (auver la vie. 
D. Q u’eft-ce que Faux témoignage ?
R. Ç’eft une dépofition faite en juftice contre la vérité. 
P , A quoi eft obligé celui qui a rendu un faux té­

moignage ?
R. A réparer tout le tort que fon faux témoignage a 

caufé au prochain.
D. Q u’cft-ce que Juger témérairement?
R. C’èft juger mal de fon prochain fans fondement 

légitime.
D. Donnez-en des exemples ?
R. Celui qui interprété en trial' les adlions innocentes 

du prochain, ou qui les condamne fur de fauffes ap­
parences, ou qui lui attribue fans bonne preuve, de 
de mauvaifes intentions, fait un jugement téméraire. 

D. En quelles autres maniérés péche-t’on contre ce 
Commandement.

R. i. En lu bornant des témoins, c’éft-à-dire, en les 
empêchant de dépofer, ou les lollicitant de dépofer 
contre la vérité. ,

2. En fabriquant pu^funtiofant de fàix contrats ou de 
faux titres. ■ . ...
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3- En fuppoiant un crime à-un innocent. \\
4. En ôtant à un accule les juftes moyens de fê défen­

dre. " b
Hi fi pire, du menfonge d'Ananie et de Saphir è> et leur 

punition. A6L des Apôtres, chap. 5. 
P R A T I Q U E S , r. SouErir plutôt les réprimandes et les châtU 

mens de les parens et de fes maîtres, que de mentir pour s’exeufer,
2. Ne jamais fe fervir de paroles équivoques, pout tromper ceux., 

à qui on parle. " ■ ■ ‘ W

LV. De l’Eglife et de fes Commande-
mens.

U ’eft-ce que l’Eglife ?
C’eft l’Afïembiée des Fidèles, gouvernez par 

notre S. Pere le Pape, et par les Evêques.
D. Combien y a-t’il d’Egliies ?
R. Il n’y en a qu’une qui eft l’Eglife Catholique, 

Apoftolique et Romaine. !
D. Pourquoi l’appelle-t’on Apoftolique ?
R. Parce que le Pape et les Evêques qui la gou­

vernent, ont fuccedé fans interruption aux Apôtres. 
D. Pourquoi l’appellez-vousRomaine ? * ! - , *
R. Parce que l’Eglife établie à Rome, eft le Chef et 

la Mere de toutes les autres Eglifes.
D. Qu’eft-ce que notre faint Pere le Pape ?
R. C’eft le Vicaire de Jefus-Chrift fur terre, et lé Chef 

vifible de l’Eglife.
D. Dites-nous quelques-uns des avantages de l’E'glife ? 
R. 1. C’eft d’être l’Epoufe de Jefus-Chrift/- / ■ L
2. De poffeder tous les tréfors des mérites de Jefus-

Chrift. : ■f ' '
3. D’être gouvernée et fantifiêe fans celle par le Saint-

Efprit. ., . . .  . . . . .  . r .  "  f  . .  ,  1
D. L ’Eglife 4 -t’çlle. fÿbfifté - toujours depuis Jefus- 

Chrift. ............... .. . ■ :

IOO
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IR ; Oui, elle fubfiftera toujours malgré les héréfies et
f et les persecutions.
(D. Comment cela ?
|R . Parce que Jefus-Chriff lui a promis que les portes 

de VEnfer ne prévaudront pas contre elle.
|D . Q u’eft-ce à dire les portes de l’Enfer ?
|R . C’eft-à-dire qu'elle ne fera jamais détruite, ni par 

les persécutions^ ni par les erreurs, ni par la corrup­
tion de moeurs, ni par tous les efforts du démon.

,(D. Qui font ceux qui font hors de VEglife P
R. Ce font i . Les Paye ns, qui adorent de faufïcs 

Divinités, comme les Idoles.
2. Les Infidèles qui adorent Dieu, mais qui ne con­

i' noiffent pas Jefus-Chrift.
.3. Les Hérétiques qui ne tiennent pas la même foi 

que VEglife.
,4 .  Les Schifmatiques qui ne reconnoiffent point leurs 

vrais Pafteurs, et qui fe féparent d’eux.
15/ Les Excommuniez, qui à caufe de leur défobéïffance 

font rétranchés de VEglife.
D. Ceux qui font hors de VEglife, font-ils fauves ?
R. Non, on ,ne peut être fauvé que dans VEglife.
: Mort terrible de Core, Dnthan et Abiron. Liv. des 

Nombres, chap. 16.
P R A T IQ U E S . 1. Prier Dieu particuliérement pour notre faint 

Pere le Pape.et Monfeigneur notre Archevêque.
z. Obéir fidèlement et promptement à leurs Ordonnances : 

quand ils défendent les mauvais livres,
*" manière .quails P'ordonnent.
3. Prier Dieu pour la multiplication et la fantification des membres 

de l’Egliie, c’cit-à dire.des Fidèles, et pour la convcrfion de ceux 
qui ne le font point.

I O I

• -

comme 
s-en défaire aufli tôt en la

St,
LVI. Suite de l’Eglife.1

fBQ U E  LS font les devoirs des Fidèles envers 
: l’Eglife P
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R. C’eft de croire ce qu’elle enfeigne, et pratiquer 
ce qu’elle ordonne.

D. Pourquoi eft-on obligé de croire ce qu’elle en­
feigne ?

R. Parce qu’étant affiftée du faint-Efprit, elle eft in­
faillible; c’eft-à-dire, qu’elle ne peut tomber dans 
l’erreur.

D. Pourquoi eft-on obligé de pratiquer ce qu’elle 
ordonne ?

R. Parce qu’elle eft affiftée du faint-Efprit dans ce 
qu’elle commande, et qu’elle en a reçu le pouvoir /  
de Jefus-Chrift.

D. Qui ion ceux qui dans l’Eglife ont reçu de Jefus- 
Chrift, le pouvoir de nous enfeigner et de nous 
commander ?

R. C’eft le Pape et les Evêques ; et Jefus-Chrift leur 
a promis d’etre avec eux, tous les jours jufqu’à la 
fin des fiécles.

D. Quels font les principaux Commandemens de 
l’Eglife ?

R. Les voci.
Les Fêtes ta fantifieras, &c. Page 9 et 10.
D. Eft-on obligé d’accomplir tous ces Commande­

mens ?
R. Oui, on y eft obligé fous peine de péché.
D. Comment l’Eglife punit-elle quelquefois ceux qui 

fe révoltent contre fes Loix ?
R. Elle les retranche de fon Corps, c’eft ce qu’on 

appelle l’Excommunication.
D. Quel eft l’effet de l’Excommunication ?
R. L ’Excommunié ne participe plus au prières ni aux 

Sacremens de, l’Eglife, il eft livré au démon, et s’il 
meurt en cet état fans pénitence, il eft damné.

D. Quels font les crimes pourlefquels on encourt plus 
ordinairement l’Excommunication ?
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I R. i. Battre un Eccléfiaftique ou un Religieux. 2. 
Entrer dans les Couvents des Religieuses fans per* 
million. 3. Ne pas reveler, quand on le doit, ce 
qu’on fçait touchant les Monitoires qui ont été 
publiés. 4. Ne pas communier à Pâques. 5. Défo- 
béïr aux Ordonnances des Evêques, publiées fous 
peine d’Excomm'unication. 

i D. Comment doit-on traiter les Excommuniés ?
R. Quand ils font publiquement dénoncés, il faut 

éviter leur compagnie.
1 Hiftoire du Corinthien excommunié par St. Paul. 1. Ep. 

de St. Paul aux Corinth, chap. 5.
P R A T IQ JJ  ES. 1. Remercier Dieu de nous avoir fait naître dan)

1 le iein de la vraye Egide.
2. Craindre l’Excommunication, s’inftruire de ce qui y peut faire 

tomber, s’en faire relever promptement, fi par malheur on y 
etoit tombé.

3. Ne parler jamais de notre faint Perc le Pape et des Evêques, 
qu’avec un grand refpeét, ne point médire de leur conduite, ni 
fouffrir qu’on en parle mal.

LVII. De l’Ecriture Sainte.

OU font compris les Myfteres que Dieu a révé­
lez et que l’Eglife enfeigne ?

R. Dans l’Ecriture fainte et dans la Tradition.
D. Qu’entendez-vous par l’Ecriture fainte ?
R. J entens des Livres écrits par l’inipiration du faint- 

Efprit pour notre inftruction.
D. Comment fe divife l’Ecriture fainte ?
R- En ancien et nouveau Teftament.
D- Qu’eft-ce que l’ancien Teïiament ?

• Ce font des Livres écrits avant Jefus-Chrift, où 
fa venue et fa mort ont été prédites.

D- Qu’eft-ce que le nouveau efiament
■ e font des Livres écrits depuis Jefus-Chrift par 
les Dilcipl

I03
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D. Que contiennent ces Livres ?
R. 1. La vie et les préceptes de Jefus-Chrift, et c’eft 

ce qu’on appelle fon Evangile.
2. Ce que les nifciples ont écrits pour l’inftruétion des 1 

Fidèles. . '
D. Comment devons-nous regarder l’Ecriture fainte ? :
R. Comme des Livres divins,, qu’il faut fouveraine- : 

refpecter, et croire fans exception tout ce qui y eft 
contenu.

D. Pourquoi croire tout ce qui y eft contenu ?
R. Parce que c’eft la parole de Dieu, qui ne. peut nous - I  

tromper.
D. Ne croyez-vous que ce qui eft écrit dans ces faints I 

Livres ?
R. Je crois auffi ce que les Apôtres ont enfeigné de ! 

vive voix, et qui a toujours été crû dans l’Eglife.
D. Comment appelle-t’on cette Doélrine ?
R. On l’appelle la parole de Dieu, non écrite, ou la 

Tradition.
D. Que fignific ce mot tradition?
R. Une Doélrine donnée, comme demain en main# 

depuis les Apôtres, jufqu’à nous.
D. Comment connoiffons-nousles véritables Ecritures 

faintes, et les Traditions qu’on doit recevoir ?
R. Par le témoignage et la décifion de l’Eglife. 1|
D. Quand il y a quelque obfcurité dans l’Ecriture oü ‘ 

la Tradition, à qui eft-ce à en décider?
R. C’eft au Pape et aux Evêques.
D. Comment faut-il lire l’Ecriture fainte ?
R. Il faut la lire dépendamment de l’autorité de FÉ- 

glife, et avec foumifiion à ce qu’elle décide.
U  Officier de la Reine d'Ethiopie converti en lifant ïffivc.

A été des Apôtres, chap. -8.
P R A T I Q U E S .  1. Les Fetes et Dimanches, employer quelque 

tems à lire ou à fe faire lire quelque chofe de la fainte EcrivurcS
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,d. Prendre la pcrmiEon et l’avis de Ton Paftcur, pour qu’il juge de 
ce qui eit plus à notre portée, et qui nous fera plus utile dans 
cette leéture.

3, Entendre les Prédications toutes les fois qu’on le peut, tout quit­
ter pour cela & particulièrement pour le prône de fa Parodie.

1?$

- 1 -

De la Priere.LVIII.
D. U ’éft-ce que la Prière?

Ç’eft une élévation de notre âme vers Dieu.
D. Comment notre aille s’éleve-t’elle vers Dieu?
R. i. Par l’adoration, 2. la louange, 3. le remercia 

ment, 4. la demande, 5. l ’offraîide que nous lui 
faifons de nous, ou de ce qui eft à nous.

D. En combien de manières peut-on prier?
R. En deux manières, de cœur & de bouche.
D. Comment nomme-t’orl ces deux fortes de prières?
R. La Prière du cœur s’appelle Oràifon mentale, celle 

de bouche s’appelle Prière vocale.
D. Dans la Prière vocale, fufÈt-il de prier de bouche ?
R. Non, il faut y joindre les fèntimens du cœur.
D. Eft-il néceÏÏaire de prier Dieu?
R Oui, c’eft un de nos plus effentiels devoirs.-
D. Pourquoi eit-ce un devoir fi clTentiel ?
R. A caufe du befoin continuel que qoüs avons du fe~ 

cours de Dieu,
D. Comment faut-il prier ?
R. Ave:c humilité, confiance & perfévérance.
D. Que faut-il encore pour bien prier?
R. Prier au nom de Jcfus-Chrift, par qui feul nous 

pouvons mériter d’etre exaucez.
D. Quand nos prières ont toutes ces conditions Dieu 

les cxauce-t’il toujours ?
R. oüi, ii les ;

juge plus utile à notre fai ut.

0R.

exauce toujours, en la manie qu’ilre

O
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D. Que doit-on demander dans fes Prières ?
R. Les choies qui ont rapport à la gloire de Dieu, à 

notre falut, ou à celui du Prochain.
D. Peut-on demander des biens temporels, 

la vie, la faute, &c. ,
R. Oui, pourvu qu’on les demande pour une bonne 

fin, & avec foumiftion à la volonté de Dieu. .
D. Dans quel te ms doit-on prier ?
R. Nous devrions prier fans celle, s’il était poffible 

au moins faut-il le faire, le matin & le foir, & tori­
que nous affilions à la Melle, & aux autres Offices.

D. N ’ya-t’il pas d’autres occafions où on toit partial- 1 
fièrement obligé de prier Dieu?

R. Oui, i. Lorfqu’on eft tenté, ou en quelque péril.
2. Lorfqu’on eft malade, ou dans l’affiiétion.
3. Lorfqu’on eft tombé dans le péché.
4. Lorfqu’on eft prêt à choifir un état de vie*

Priere de Mcife pendant le combat des Am ale ci tes.- J 
Exode, chap. 17.

PRATIQUES. 1. S'instruire de la pratique de l’Oraifon mentale» ; 
et en faire chaque jour un quart d’heure ou plus.

2. Chaque jour, à la fin de fon travail, aller à l’Eglife s’offrir à j 
Dieu et le prier; ou prendre une demie heure chaque femaine, Ijjj

, pour la palier en priere devant le Saint Sacrement.
3. Ne demander jamais des biens temporels, que par rapport à 

notre falut, et toujours dépendamment de la volonté de Dieu. - *
—   ----------------- ---------------------------------- ■■■■ —  ■■ — ----------------- ~ v

LIX. Des A étions de la Journée.

QUel éft le moyen 
dans la piété?

R. C’eft de faire fes aélions, même les plus com -j j 
munes, d’une manière qui toit méritoire.

D. Toutes nos aélions, même le fommeil, les repas, fl: <]i 
&c, peuvent-elles être méritoires pour le Ciel?

comme

-y
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R. Oui, S. Paul dit, que foit que nous mangions, 
foit que nous fafiions quelque autre choie que ce 
foit, nous le fafïicns pour la gloire de Dieu.

D. Que faut-il faire pour bien régler fes Aétions ?
R. Il faut régler l’extérieur et l’intérieur.
D. Qu’entend-on par l’extérieur des aétions P
R. C’eft ce qui paroit. à nos yeux. Comme quand 

on entend la Meffe, ce qu’il y a d’extérieur dans 
cette aétion, c’eft le tems, le lieu, la modeftie 
avec laquelle on l’entend.

D. Comment régler l’extérieur des aétions ?
R. En les faifant i . avec modeftie, 2. avec diligence, 

3. dans les tems convenables.
D. Q u’entend-on par l’intérieur des aétions?
R. C’eft ce qui fe pafle au fond du cœur. Comme 

quand on entend la Méfié, Vintérieur de cette ac­
tion, c’eft l’intention ou la fin pour laquelle on 
l’entend, et l’attention avec laquelle on l’entend.

D. Comment régler l’intérieur des aétions ?
R. 1. Avoir intention de plaire à Dieu, 2. Lui offrir 

fes aétions avant que de les faire, 3. Songer 
quelquefois à Dieu en les faifant.

D. Quelles aétions de la journée voulez-vous parti­
culiérement régler ainfi ?

R Le lever, le travail, les repas, les converfations, 
et le lommeil.

D. Comment régler fon lever ?
R offrir fa première penfée à Dieu, fe lever en dill- 

s’habiller modeftement, faire fa prière à 
genoux dès qu’on eft habillé,

D. Comment fantifier fon travail ?
R. L ’orfrir à Dieu avant que de commencer, fou finir 

pour fon amour la peine qui y eft attachée, longer 
quelquefois à fa préfence pendant que le travail dure.

107
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D. Comment fantifier fes repas ?
R- Ne les prendre qu’en vue de la néccffité, les offrir 

à Dieu, dire exactement Bénédicité, .et graces, 
il ferait bon d’y pratiquer quelque abftinençe 
mortification.

D. Comment régler fes converfations ?
R. Demander à Dieu la grace de ne l’y point offenfer, 

n’y point perdre trop de tems, éviter les mauvailes 
compagnies, ne jouer à aucun jeu dangereux.

D. Comment fantifier fon coucher et foh fommeil?
R. Faire fa prière avant que de fe coucher, offrira 

pieu fon fommeil, fe defhabillcr modeftement : 
quand on eft couché, s’occuper de quelque penfee '

Parabole des dix Vierges. S. Matthieu ch. 25,
P R A T I Q U E S ,  i .  Confervcr dans toutes fes a&îons le fouvcnir- 

de la prefcnce de Dieu, élever fréquemment fon cœur vers lui, 
par exemple ; chaque fois que l’horloge fonne.

2. Se faire une régie de vie, ou en demander une à fon ConfcfTeur 
pour régler fes aétions et particulièrement les jieurcs de fon lever 
et de fes prières, et pratiquer cette régie exactement.-

3. En faifant les aétions, s’unir aux dispositions du cœur de Jcfus 
Chrift, lorfqu’étant fur la terre il fai foi t les mêmes aCtions que 
nous, et offrir à Dieu fes faintes difpofitîons, en difant.

Mon Dieu je vous offre cette aViion, par exemple,
le repes que je vais prendre, en union du repos que JeftiS
Chrijl a pris fur la terre ; faites-moi la grace d'avoir ;
fa r t aux faintes di/pofilions de fo?i cœur.

et
ou

n
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C A T E C H I S M E
P O U R  L E S  F E T E S .

Fête de Noël.
Uelle Fête célébre-t’on aujourd’hui ?

La Fête de la Naifîance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la Naiiïance du Fils de Dieu ?
R. C’eft que le Fils de Dieu s’étant fait homme 

comme nous, c’eft en ce jour qu’il a pris naiffance.
D. Pourquoi s’eft-il fait homme comme nous ?
R. C’eft pour nous racheter de l’efclavage du péché, 

et des peines de l’Enfer, et nous mériter la vie éter­
nelle par les lou(Trances.

D. Que ferions-nous devenus fi Jefus-Chrift ne nous 
eût pas rachetez?

R. Nous aurions^té tous damnez.
D. Comment nous a-t’il rachetez?
R. C’eft en fouffrant pour nous comme homme, et 

donnant comme nieu un prix infini à tes fouffrances.
D. Jefus-Chrift eft donc Dieu et homme tout enfemble?
R. Oui, il eft Dieu et homme.

' D. Combien y a-t’il de Natures en Jefus-Chrift?
R. Il y en a deux, la Nature divine et la Nature 

humaine. '
D. Combien y a-t’il de Perfonnes en lui?
R. Il n’y en a qu’une, fç avoir. la Perfonne de Dieu le 

Fils.
' p . Où eft-ce que le Fils de D ieu eft né ?

D.oR.
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R. En Bethléem, petite Ville de Judée.
D. En quel état eft-il né ?
R. Il eft né dans la pauvreté ét ^humiliation:
D. Pourquoi a-t’il voulu naître en cet état ?
R. C’eft pour nous mériter la grace de vaincre notre 

orgueil, et nous enfeigner par fon exemple l'humi­
lité et la patience. '

D. Pourquoi a-t’il voulu devenir enfant ?
R. C’eft premièrement pour porter toutes nos foi- 

bleffes.
2. Pour nous engager à l’aimer avec plus de tendrefie, 

et à nous adrefifer à lui avec plus de confiance.

Hî fî oire des circonfiance s ?nervcillcufes de la Naijfan'ce 1 
de Jefus-Chrift, S. Matth. ch. i.-& 2.

I
P R A T IQ U E S . 1 .  Honorer particulièrefnent Jefus-Çhfift, dans ! 

fon enfance, et principalement dans le teins qui eft entre Noël 
et la Purification, lui rendre chaque jour en cet état quelque | 
hommage.

z. Pratiquer avec plus de foin l’humilité pendant tout ce
3. Imitter aufii la pauvreté de Jefus-Chrift, foit 

où Dieu nous a mis, foit en nous privant de quelques commodités.

I I Q

tems.
en ftiufîfanti celle ;

La Circonciiion. 1
U ’y a-t’il de remarquable dans la Fête de ce 
jour?

R. Trois choies, i. Le Myftére de la Circoncifion.
2. Le Nom de Jefus donné au Fils de Dieu,
3. Le commencement de la nouvelle Année*
D. Qu’entendez-vous par le Myftére de la Circon­

cifion ? y:
R. J ’entcns que le Fils de Dieu s’eft fournis à une cé­

rémonie trés-douloureufe de la Loy de Moïfc, qui 
diftinguoit les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s’y eft-il fournis ?

D.0
v
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$ R. C’efi: pour nous montrer fon amour en répandant 
fon Sang pour nous, dés fa plus tendre enfance.

D. Que devons-nous donc honorer dans ce Myftére ?
R. Le Sang que Jefus-Chrift a verfé en ce jour, et 

l’amour qui le lui a fait verier pour nous.
D. Qu’honorons-nous encore?

IR . Le Nom de Jefus qui fut donné au Fils de Dieu 
dans fa Circonciûon.

I D. Que fignifie Jefus ?
1 R. Il fignifie Sauveur, et on l’a donné au Fils de Dieu,
I parce qu’il nous a fauvé de l’Enfer.
1 D. Que fignifie le nom de Chriïî qu’on ajoute au 

nom de Jefus?
{R. Çhrift, fignifie, oint, facrê: on donne ce nom à
I ' Jefus-Chrift, parce que fon humanité fainte a été
I confacrée par fon union à la divinité.
( D. Qu’y a-t’il d’admirable dans le Nom de Jefus?
IR. Deux chofesj l’une, qu’il eft la terreur des Dé­

mons, l’autre qu’il fait la confiance des Fidèles.
|b .  Comment fait-il la confiance des Fidèles?
R. En ce que le Fils de Dieu nous a promis que tout 

ce que nous demanderions en fon Nom, nous ferait 
accordé.

D. Quels fentimens devons-nous avoir au fujet de la 
nouvelle Année ?

R. i. Un vif regret des péchez commis dans l’Année 
dernière.

2. Une grande reconnoififance pour le tems que Dieu 
nous donne encore pour faire pénitence.

3. Un vrai défit de le mieux fervir dans cette année.
Fuite de Jefus-Chrift en Egypte, mafjdcre des Inno-

cens. S. Matthieu, chap. 2.
P R A T IQ U E S . 1. Offrir en ce jour à Notre Seigneur la nou­

velle Année,' pour ne remployer cju’à fon fer vice.

I I I
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2. Entreprendre pendant cette année la viétoire de quelques unag 

de nos paffioris, ou de nos mauvaifes habitudes.
3. Prononcer et invoquer fouvent avec amour et confiance, le faint 1 

Nom de J e s u s .

I 1 2

Epiphanie ou Fête des Rois.
Uelie eft la Fête de ce jour?

C’eft le jour auquel des Mages vinrent d’Ori- 
ent adorer l’Enfant Jefus.

D. Qu’eft-ce que c’étoit que ces Mages?
R. C’étoit des Sçavans d’entre les Gentils, qui furent 

avertis par une étoile miracüléufe, de la nalliance 
de Jefus-Chrift.

D. Eftoient-ce des Rois?
R. On le croit ainfi communément, c’eft pourquoi 

on appelle cette Fête, la Fête des Rois.
D. Que fignifioit l’or, l’encens et la myrrhe que les 

Rois offrirent à Jefus-Chrift?
R. L ’or, fignifioit que Jefus-Chrift étoît Roy ; l’en­

cens, qu’il étoit Dieu; et la myrrhe, qu’il devoit 
mourir comme homme.

D. Pourquoi nomme-t’on cette Fête Epiphanie?
R. Epiphanie fignific manifejiation\ on donne ce nom 

à cette Fête, parce qu’en ce jour Jefus-Chrift fe 
manifefta, ou fe fit reconnoitre et adorer par les 
Gentils.

D. Q u’entendez-vous par les Gentils ?
R. J ’entens les peuples qui n’adoroient point Dieu 

comme les Juifs, et dont la plupart adoroient les 
Idoles.

D. Quelle part avons-nous a ce Myftére?
R. C’eft par ce Myftére que Jefus-Chrift a commencé 

à nous appeller avec tous les Gentils, à la foy et à 
. la connoiffance de fon Evangile.

D.0R.
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D. L ’Eglifê n’honore-t’elle que ce miftére en ce jour ? 
R. Elle honore encore, i. Le Batême de Jefus-Chrift 

par S. Jean-Baptifte.
; 2. Le premier de les miracles, qu’il lit aux Noces de 
1 Caria.

D. Pourquoi horiore-t’on ces trois Myftéres en un mê­
me jour?

R. C’eft que tdus les trois tendoient à une même fin,' 
qui étoit de nous faire connaître que Jefus-Chrift 
étoit envoyé de Dieu Ion père, pour nous inftrüire 
& nous fauver. " i

Veau changée en vin aux Noces de Cam. S. Jean.
chap. 2.

P R  A T I  Q U E  S, i .  Remercier Dieu de nous avoir appelle à la foi 
& à la connuiffance de Je fus Chrift.

2. Prier pour la convedion de tant de Royaumes qui n’ont pas le 
mèmè bonheur.

3. Faire en ce jour à Je fus C liriâ, à limitation des faints Roi?, 
quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes œuvres.

La Purification.
De Y ave Maria,

Uel Myftére honore-t’on en ce jour?
C’eft en ce jour que la fain te Vierge offrit je  
lus-Chrit fondis à Dieu dans le temple, & s’y 

offrit elle-même pour être purifiée, félon la Lov de 
Moïfe.

D. A voit-elle beioin d’être purifiée ?
R. Non, mais fon humilité lui fit prendre part à cette 

cérémonie inflituée pour les pécheurs.
D. Quels fentimens les Chrétiens doivent-ils avoir 

envers la fainte Vierge?
R. Les Sentimens d’une fincére dévotion.
D. Pourquoi cela ?

il

»
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R. 1. A caufe de fa grande dignité, puifqu’elle eft 

Mere de Dieu.
A caufe de la proteétion qu’elle accorde à 

qui ont recours à Ion intercefîlon.
D. Quelle eft la principale prière dont l’Eglife fe fert 

pour l’invoquer ?
R. C’eft l’Ave Maria.
D. De quoi eft compofée cette prière ?
R. Des paroles de l’Ange Gabriel, de celles de fainte 

Elizabeth, et de celles de l’Eglife.
D. Quelles font les paroles de l’Ange ?
R. Ce font celles qu’il dit à la fainte Vierge, en lui 

annonçant l’Incarnation du Fils de Dieu dans fon 
fein, Je vous falu'é, pleine de graces, &c.

D. Que lignifient ces paroles ?
R. Elles lignifient que le faint-Efprit habite en la 

fainte Vierge, et qu’il l’a remplie de fes graces 
d’une manière admirable.

D. Quelles font les paroles de fainte Elifabeth ?
R. Celles que cette Sainte dit à la fainte Vierge, qui 

venoit l’honorer de la vilite, Vous et es bénie entre
les femmes, &c.

D. Que lignifient ces paroles ?
R. Elles lignifient que la fainte Vierge eft Mere de 

Dieu; nous l’honorons en cette qualité, et nous be- |  
nifïons Dieu de nous avoir donné fon Fils par elle, a

D. Quelles font les paroles de l’Eglife ?
R. Ce font celles-ci, Sainte Marie mere de Dieu, &c. |
D. Que lignifient ces paroles ?
R. Elles lignifient la grande confiance que l’Eglife 

prend à l’interceffion de la fainte Vierge, principale- I 
ment pour l’heure de notre mort.

ceux2k



F

F-

du Diocefe- de Sens.

' Vijitation de la fainte Vierge, et fantification de St. Jean,
S. Luc, chap. r.

P R A T I Q U E S ,  i .  Tous les jours pratiquer quelque dévotion à 
l ’honneur de la fain te Vierge.

2. Célébrer fes Fêtes avec une dévotion particulière, pprocher 
jours là des Sacremens.
Défendre la gloire et le culte de la fainte Vierge, contre ceux 

qui lut manquent de refpeét., ou qui blâment les faintes pratiques 
de dévotion envers elle.

4. Avoir chez foi, ou
qui exite notre dévotion à fon égard.

* 1 $

■ü;

ces

porter fur foi, quelque image de la Vierge»

Du Dimanche gras, et de la Gour-
mandife,

U ’eft-ce que la Gourmandife P 
C’eft un amour déréglé du boire et du manger, 

D. Quelles font les efpeces les plus ordinaires de ce 
péché ?

R. i. Boire et manger avec excez.
. 2. Se nourrir avec trop de fenfualité et de dépenfe,
3. Rompre les jeûnes et les abftinences de l’Eglife. 
D. Quelle eft la Gourmandife la plus ordinaire'et la

D.0 {R.

plus dangereufe ?
R. C’eft rYvrognerie.
D. Quels font les funeftes effets de Vywognerie?
R. L ’abrutiffement de la raifon, les querelles et l'im­

pureté.
D. L ’yvrognevie eft-elle un grand péché?
R. Oui, les yvrognes font en horreur à Dieu et aux 

hommes.
D. Quelle eit la punition de la Gourmandife ?
R. En l'autre vie un feu et une foif éternelle : en celle- 

ci, l’endurciffement du cœur, la perte des biens 
temporels, et fou vent une mort funtfte.
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D. Que pcnfez-vous de ceux qui dans ces tems-ci, 
iont des débauches, courent les rues en mafque, 
fréquentent les bals et les cabarets ?

R* Je penfe qu’ils offenfent Dieu, qu’il ne faut pas 
les imiter, et qu’il faut fuir leur compagnie.

Que faut-il faire encore ? |
R. Il feroit bon dans ce tems-çi, d’etre plus retenu, 

plus retiré, et d’aller plus fouvent a l’Eglife.
D. Pourquoi dans les trois jours qui précédent le ! 

Carême, le Saint Sacrement eft-il expofé en plu-A ! 
fleurs Eglifes ?

R. C’eft pour y attirer les Fidèles, afin qu’ils de­
mandent pardon à Dieu, pour tous les crimes que 
les libertins commettent.

D.

F eft in de Balthazar, Daniel, chap. 5. 
P R A T IQ U E S . I .  Craindre et éviter les Cabarets.
2. Dans, chaque repas fe priver de quelque choie par efprit de mor­

tification. '
3. S’abftenir de manger hors des repas fans nécefîité.
4. Pendant que Dieu cft offenle par les débauches de ce tems-ci, 

l’honorer par quelque pratique extraordinaire de dévotion ̂  et de 
pénitence.I

Premier Dimanche de Carême.
Du Jeûne.

Uî eft-ce qui nous ordonne d’obferver le 
Carême?

R. C’eft VEglife.
D. Que portent les Commandement?
R. Ôuatre-Tèms, Vigilesjeûner as, et le Carême entière- 

ment.
Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi mêmement.

» D. Pourquoi VEglife fait-elle obferver le Carême ?
R. C’eft, i. poiir nous faire fouvenir de l’obligation i 

de faire pénitence.

D.o
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■2. Pour honorer le Jeûne de Jefus-Chrift, qui pen­
dant quarante jours ne prit aucune nourriture.

L  Pour nous préparer à la Fête de Pâques.
D. En quoi conftfte le Jeûne que nous devons ob- 

ferver ?
IR. Il conlifte particuliérement à s’abftenir de viande, 

et à ne faire qu’un repas ; et par tolérance on per­
met une collation legere.

( D. Le Jeûne etoit-il autrefois pratiqué de même ?
IR. Autrefois il étoit bien plus lévere: on ne mangeoît 

que des légumes, une fois le jour, vers le foir, et 
on pratiquoit d’autres auftéritez.

ID. Maintenant qu’eft-ce que VEglife délire de nous ? 
IR . Elle délire qu’avec l’abftinence que nous obfer- 
j vons, nous modérions auffi notre fommeil et nos 

divertiftemens ordinaires, et que nous vaquions aux 
I bonnes oeuvres.
I D. Qu’elles font ces bonnes oeuvres qu’elle nous re-

I
 commande ?
R. L ’aumône, la retraite, le filence, la prière, Fat 

fiftance aux Sermons.
D. L ’Eglife ordonne-t-elle d’autres Jeûnes que le 

Carême?
R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines 

grandes Fêtes.
D. Et quels autres encore ?
R. Dans les quatre faifons de l’année elle ordonne de 

jeûner trois jours en une femaine, le Mécredi, Ven­
dredi, et Samedi; c’eft ce qu’on appelle Quatre- 
Tems.

D. Qu’ordonne-t’elle encore ?
R. De faire maigre, c’eft-à-dire de s’abftenir de vi­

ande, les Vendredis et Samedis de toute l’année.

1 1 7
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Jeûne de Jefiis-Chrijl et tentation du Démon.
S* Matthieu, chap. 4.

P R A T IQ U E S . 1. Se priver pendant le Carême de quelques 
plaiflrs même permis.

2. Se jconfcffer des le commencement du Carême, pour fantîfier 
fon jeûne, et fe mieux préparer à la Fête de Pâques.

3. Ceux qui ne font pas encore obligez au jeûne à caufe de leur
jeuneiïe, pourroient jeûner une ou deux fois ,1a femaine, à pro­
portion de leurs forces. --

4. Quand on a raifon d’obtenir la difpenfe du jeûne, y fupplécr 
par des aumônes : cependant pratiquer du jeûne ce que l’on peut, 
et s’abftenir de toute délicatefîe dans la nourriture.

L Annonciation.
\  _ . ‘ ■ " • ' H

A quelle eft-ce des trois Perfonnes de la Sainte 
Trinité qui s’eft fait homme pour nous?

R. C’eft Dieu le Fils, la fécondé Perfonne de la 
Sainte Trinité.

D. Le Pere et le St. Efprit fe font-ils faits hommes ?
R. Non, il n’y a que le Fils.
D. Quel jour ce Myftére s’eft-il accompli?
R. C’eft en ce jour qu’on appelle la Fête de PAnnom- 

ciation.
D. Pourquoi l’appelle-t’on ainfi?
R. Parce que l’Ange Gabriel annonça ce grand Myf­

tére à la bienheureufe Vierge Marie.
D. Quelle vertu fit-elle paroître alors ?
R. Une pureté admirable, craignant d’etre mere de 

Dieu au préjudice de fa chafteté.
D. Comment cependant y confcntit-elle ?
R. Parce que l’Ange l’afsûra qu’elle feroit toujours 1 

Vierge.
D. Qifarriva-fil alors ?
R. Le Fils de Dieu prit dans fon fein un corps et une |  

a me Semblables aux nôtres, qu’il unit à fa Divinité. |
D. La Sainte Vierge ofl donc la mere de Dieu ? M

D.L
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. R. Oui, elle eft la mere de Dieu.
D. Comment cela ?
R. C’eft qu’elle a conçu dans fon fein et mis au monde 

le Fils de Dieu fait homme.
ID. S. Jofeph époux de la fainte Vierge, n’etoit-il pas 

lepere de Jefus Chrift?
R. Non, il n’etoit que fon pere nourricier.

CD. Le corps qu’a, pris le Fils de Dieu etoit-il entière­
ment femblable aux nôtres ?

JR. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepté le 
péché et l’ignorance.

CD. Pourquoi le Fils de Dieu s’eft il réduit à un état fi 
humiliant P

f R. i. C’eft pour nous montrer fon amour.
<12, Pour nous apprendre à être humbles comme lui.

3. Pour nous en mériter la grace.
D. Quelle inftruélion la fainte Vierge nous donne- 

t’elle par fon exemple dans ce Myftére ?
R. Elle nous apprend à aimer là vertu de chafteté, et 

à la conferver foigneufement.
Hi fi cire du Myftére, et celle de la Naiftance de St, Jean.

S. Luc, chap. i.
P R A T I Q U E S ,  i . Imiter V humilité de Jefus-Chrift, s’occuper 

aux emplois les plus vils de la maifon, obéir volontiers), à tout le 
monde, garder le filence, quand on eft repris ne point s’exeufer, ,&c. 

Z} Avoir en horreur tout ce qui ^peut Weflér la pureté, comme les 
paroles libres, les amitiés trop tendres, la leéiure des livres qui 
parlent d’amour.

3. Les filles doivent à l'imitation de la Vierge, aimer la retraite, 
méprifer les parures, fuir le monde, et craindre la fréquentation 
des hommes.

I 19

Dimanche des Rameaux. Paillon de
Jefus-Chrift.

D.0 U E L  S Myfteres honorons-nous dans ce faint 
terns ?



Catêchifme

R. Les Myftcres de la Pafîion et de la Mort de Jefui 
Chrift.

D. Eft-ce 
mort ?

t2Ô

i
que notre Seigneur a foufFert et qu’il eït !

1

R. Oui, il a fouffert toutes fortes de
par la malice des Juifs qui Font

ttourmens, et à
été mis à mort 
crucifié.

D. Racontez-nous en quelques circonftances ?
R- L e Jeudi au foir après avoir inftitué rÈuchariftie, 

il fôuffrk dans le Jardin des Olives une fi violante 
agonie,^ qu’il eût une lueur de fang, Judas un de 
fe$ Apôtres le livra aux Juifs, qui le lièrent comme 
un criminel, et le traînèrent, en le maltraitant, de­
vant le grand Pontife.

D. Q u’arriva-t’il enfui te ?
R. Il fut abandonné toute la nuit chez Caïphe aux 

aux induites des Soldats, qui lui firent toutes fortes 
d’outrages, lui donnant des foufilets et fe mocquant 
de lui. Il fut traîné le lendemain matin chez Pilate

celui-ci le traita 
Enduite il fut ramené chez 

Pilate qui le fit déchirer à coups de fouets.
D. Que fouffrit-il enfin ?
R. On lui enfonça dans la tête une couronne d’épines, 

on le chargea d’une croix pelante, et on le força de 
la porter fiir une montagne, 
cette croix avec des doux enfoncez dans les pieds 
et dans les mains, et on l’éleva entre deux voleurs. 
Enfin il expira dans ces. tournions, vers les trois 
heures après midi, le Vendredi.

D. Pou voit-il s’exemter de -foufrrir tous 
mens ?

R. Hélas ! il ne tenoit qu’à lui. ♦
D. D’où vient donc les a-t’il foufFerts ?

s

qui le renvoya chez Hérode ; 
comme un infenfé.

Là, on l’attacha à

ces tour-
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K. C’eft par amour pour les hommes, et pour porter 
la peine due à leurs péchez.

| u .  C’eft donc pour nos péchez qu'il eh: mort?
R. Qui, c’eft-pour les expier. .

|D .  E t quand nous offenfons Dieu, que faifons-nous ? 
R. Nous renouvelions dans notre cœur la Paillon et 

la M ort de jcfus-Chrift.
’ D. A la vue des tournions que Jefus a foufFerts pour 

nous, quels Centime ns devons-nous avoir ?
i. Des ientimens de cômpaiîion, à la vue de ces 

horribles fupplices.
2. p ’ampur et de reconnoifiance, puifque c’eft pour 

nous qu’il a fouftert.
3. D ’horreur pour le péché, qui lui a tant coûté.

. De pénitence, qui nous porte a foùffrir avec Jeiûs,
pour expier nos péchez;

Réiit des cir confiances de la mort de J  efus Jur le Cal­
vaire. S. Matthieu, ch. 27. & S. Jean, chap. 19.

P R  A T I  Q Jj £  S. -1. Méditer ion vent fur la Pafîîon de Jefus-Chrifh 
chaque jour en rappcller le fou venir, et en méditer quelque cir- 

" t'oriltancé.

IR.

4

2. Quand on nous calomnie, qu’on nous trajiit ou qu’on nous per- 
ieCutc, iouftnr à î’excniple de jelirsCnrid , fans murmurer et 
lan& nous plaindre* et prier pour nos perlécutcurs.

Pâques. Refürreétiûil de |efus-ChnP.
U ’éntendez-vôus par la Reiurrcction de Têfus- 

Chriit?
R- J ’entends que le troméme jour après la mort, fon 

Ame A réunie à fon Corps pour lui donner de nou­
veau la vie.

IX En quel état le Corps de Jefus refïufcita-t’il?
R- Il relfufcita immortel-et impaffible, c’eft-à-dire, 

qu’il ne pou voie plus fouffrir ni mourir.

D.o
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D. Pourquoi Jefus-Chrift eft-il refiiifcité? ^
R. C’eft, i. Pour prouver fa Divinité, et la vérité de 

ion Evangile.
2. Pour nous montrer dans fon Corps l’image de la 

refurretftion des nôtres.
D. Eft-ce que nous reiTufciterons un jour comme 

Jefus-Chrift?
R. Oui, les corps des Saints reftu (citeront à la fin du 

monde comme celui de Jefus-Chrift.
D. Quels avantages auront alors nos corps?
R. Les mêmes avantages du Corps de Jefus-Chrift: 

les notpme la clarté, l’impafîibilité, l'agilité et i 
la fubtilitc. ' *

D. Qu’entend-on par ces noms?
R. On entend parla clarté que nos corps feront écla- 

tans comme le foleil. j
Par Yimpaflibilité, qu’ils feront incapables de fouffrir :! 

ni foiblcûe ni douleur.
Par Y agilité, qu’ils pourront à la manière des efprits 

fe tranfporter en un inftant d’un lieu à un autre 
éloigné.

Par la fubtilitê, qu’ils pourront de même pafler à tra­
ies corps les plus épais, comme Jefus-Chrift 

forts du tombeau fans en remuer la pierre.
D, Ne peut-on pas dès cette vie participer à la Refur­

retftion de Jefus-Chrift ?
R. Oui, on le peut par la refurretftion fpiritticlle.
D. Qu’appeliez-vous refurretftion ipirituelle ?
R. C’eft la refurretftion de notre ame, qui par la péni- - 

tence fort de la mort du péché, pour entrer dans la 
vie de la grace ?

D. Où eft-ce que nous trouvons cette vie de la grace?
R. Dans les Sacremens de Pénitence & d’Euchariftie; 

c’eft pour cela que l’Eglife nous ordonne de les re- ■ 
cevoir au tems de Pâques.

1 2 2
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Uijhire du Feu cache, trouvé 'par Nehemias. 2. des 
Macchab. chap. 2.

P R A T I Q U E S . 1. Dans les douleurs & les peines que nous 
; | - fouirons, longer pour nous confoler, à la gloire & au bonheur de

après Pâques 
nous

notre corps au jour de la refurreétion. 2. V ivres 
avec plus de piété & de modeitie, pour faire connoître que 
fommès refîufcitez fpirituellemcnt avec Jefus-Chrift.

Afcencion de Jefus-Chrift
Ombien de terns Jefus-Chrift vécut-il fur la 
terre apres fa Reiurreftion ?

; R. 11 y refta quarante jours, vivant avec les Apôtres, 
& leur enfeignant ion Evangile.

D. Pourquoi demeura-t’il tout ce tems-Ià ?
. R. C’étoit pour inftruire fes Apôtres & leur ôter toute 

forte de doute fur la vérité de fa Refmreôrion. 
fi D. Comment le fépara-t’il d’eux?

R. Il les conduifit fur une montagne, & la en prefence 
j| de fes oifciples, il s’éleva dans le Ciel en corps & 
ü <en ame.

D. Y fut-il enlevé par les Anges ?
J R. Non, il n’avoit pas befoin de leur fecours, il s’éleva 

par fa propre vertu.
D. Monta-t’il au Ciel en tant que Dieu ? 

ï R. Non, puifque en tant que nieu il eft par-tout, mais 
il y monta en tant qu’homme.

D. Pourquoi Jefus-Chrift monta-t’il au Ciel ?
R. C’eft, i. Parce que le Ciel eft le féjour des corps 

j glorieux & réfTufcitez.
2. Pour nous envoyer du Ciel fon Saint-Efprit.
3. Pour nous ouvrir l’entrée du Ciel* & nous y préparer 

une place.
I D. Pourquoi dites-vous, qu’il a ouvert l’entrée du

Ciel?

D.c



R. Ceft qu’avant lui perforine n’y étoit entré, *& qu’il 
devoir y-entrer le premier.

D. efl ce qu’Abraham, Moïfç & les autres Saints de 
l ’ancien Teftament n’étoient pas encore dans le Ciel?

R. Non, ils attendoient dans les Lymbes la venue de 
de Jefus-Chrifl, & ils ne font entrez au Ciel qu’avec 
lui.

D. Que fait Jefus-Chrifl: dans le Ciel?
R. Il nous fert d’avocat et de médiateur auprès de 

ion Perc,
* D. Quel fruit devons-nous tirer de cette Fête ?

R. U n grand défir d’aller au Ciel, où eft Jefus- 
Chrifl:, et unegrande confiance dans les mérites et 
•fa médiation.

I 2- 4h

V ,

JiUe enlevé dans un Qhariot de feu . Livre 4. des Rois,
chap. 2.

T K ATI  Q U  E S. 1. Regarder fou vent lç ciel, et foupircr après le 
moment auquel nous y monterons comme' Jelns-Chnlr. 

c . Tout ce que nous demandons à Dieu, le demander par là médi­
a tio n  de Jefys-Chriit, le priant avec confiance cl’int.erced.er pour 
nous auprès de fon Fève.

J

Defcente du Saint-Efpiit.Pentecôte.
D. X U ’eft-cc que le Saint-Efprit ?
11. C elt la troifiéme Per&nnc xle la. Saint

Trinité.
T). Comment: cft-il defcendu fur terre? 
il. Dix

r
jours après l’Afcptifion de Jefus-Chrifl:, les, 

Apôtres étant en prières avec la fain te Vierge, le 
Saint-Efprit fous la forme de langues de .feu, de- 
fccndit vifiblement fur chacun d’euy.

D. Que fignifioient ces langues de feu ? .y, . a
Le feu fignifioit Vardeur de,la Charité que le Sainte 

prit vcnoit allumer en eux, et les langues îpar-
( R

i l l
■I
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quo icnt qu'ils de voient ptccher l'Evangile fans 
crainte.

P . Quel fut l’effet de ce prodige?
îv .  Les Apôtres remplis de courage

tôt f  Evangile dans Jerulalem, et enluite dans tout 
le mondé.,; fans, craindre ni les tou miens, ni la mort.

D. Le... Saint-Eiprît n’eff-il defeendu que pour les
. Apôtres ?

R. Il efc delcendu auffi pour toute l'Egide,
D. Pourquoi le communique-t’il.à l'Egide ?
R. C’eff pourla conduire, Fenfeigner et îa fantificr 

jufqu’à la fin du monde.
D. Ne le communiquc-t’il pàs auffi à chacun de nous ?
R. Oui: aum- nos âmes et nos corps font appeliez les 

Temples du Saint-Elprit.
D,. A quoi nous oblige cette belle qualité de Temple 

du Saint-Efprit ?
R. A ne pas fouiller par le péché le Temple conla- 

cré par la prefencc du Saint-Elprit.
D. Quel eft le "Sacrement qui donne le Saint-Èfpïit ?
R. C’eft la Confirmation.
D. Quelles ddpofidons. faut-il appporter pour. rece­

voir le Saint-Efp rit ? . i
R . Les voici. Le défir, la prière, et la pureté du cœur.
D. Qu’entendez-vous par la pureté du coeur? ",
R. j ’entend l’horreur du péché, et le détachement 

des choies de ce monde.

nrèchercnt aufii-
’ i

%

D. À'quoi peut-on connoîüre fi on a reçu, la Saint- 
El prit ? . '

R. Si on a un amour ardent pour Dieu, du zele pour 
fit gloire, et du courage pour iliivre. les maximes 
de jefus-Chrill. 

d tirades des Apôtres,
Aéles,

/

leur prifon, et leur c cur age. Aux 
chap. 3. 4" éc  5*
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P R A T I Q U E  S. i. Demander.ardemment au *S. Efprit de venir 

en nous avec toutes Tes graces : faire pendant l’Octave delà Pen­
tecôte quelques prières à cette intention.

2. Examiner ce qui peut dans notre cœur déplaire au
et y renoncer, comme* l’habitude -de mentir, la défobcïiïancc, 
l'attachement aux biens de ce monde. '

S, Éfprir,

Fête de la Sainte Trin/té.
U ’eft-ce que la Sainte Trinité?
C’eft un Dieu en trois Perionnes, le Pere, k  

Fils, & le Saint-Efprit. ,
D. Qu’eft-ce que la Foy nous apprend de ce MiF 1 

,tcrc ?
R. Elle nous apprend que le Fils efl engendré du Pere 

de toute éternité, que le Saint-Efprit procédé de 
toute éternité du Pere & du Fils.

D. Que nous enfeigne-t’elle encore?
R. Que ce font trois Perfonnes diftinétes, égales 

cependant en toute choies, & qui n’ont qu’une me- I 
me nature & une même divinité.

D. Pouvez vous m’expliquer tout cela ? il
R. Non, c’eft un M y Here qu’il faut croire fimple-T 

ment & qu’on ne peut comprendre.
D. Peut-on peindre la Sainte T  ri n lté ?
R. Non, c’eft un Myftere dont les fens ne peuvent fe |  

former d’images.
D. Pourquoi cependant réprefentc-t’on quelquefois, 

Dieu le Pere comme un vieillard, Dieu le Fils com- j  
me un homme, & le faint-E.fp.rit. comme une cq- j 
lombe? I 1

R. Ce font de foibles fymboles dont ont fe fert pour F  
donner une idée grofîiere des attributs des trois Per- 1 
ion nés Divines.

D. Comment cela ?

D.oR.

>
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< R. i . On répréfente Dieu le Pere comme un vieillard,
pour défigner fon éternité & fa fageffe. -

< 2 . nieu le Fils comme un homme, parce qifil s’eft
fait homme pour nous.

. 3. Le faint-Elprit comme une colombe, parce qu’ii
I a paru fous cette figure, pour fignifier la douceur 

& les autres vertus qu’il produit en nous, &dont la 
colombe eft le fymbole.

I'D. Quel eft le deftein de PEglife dans cette Fête?
l R. Cyeft de faire rendre à la fain te Trinité les hom­

mages que nous lui devons, fcavoir Padoration et 
l’action de graces.

D. Comment devons-nous adorer la Trinité?
, R. En deux manières, intérieurement et extérieure­

ment.
[jD, Comment Fadore-t’on intérieurement?
R. Par les fentimens de notre ame qui reconnoît fa 

puiiïance, et fe foumet à toutes les volontez.
D. Eft-ce allez d’adorer Dieu intérieurement ?

|R. Non, il faut lui donner des marques extérieures 
de notre adoration, c’eft pour cela que nous nqus 
alfemblons dans les Eglifcs.

D. De quoi devons-nous rendre à la Trinité nos ac­
tions de graces ? . 1

R. De trois graces, particuliérement; 1. De nous 
avoir créés à fon image.

2. De nous avoir rachetez par la mort de Jefus-ChrilL
3. De nous fantifier par la venue du faint-Elprit dans 

nos cœurs.
IÙiftoire du Baptême de Jefus-Chrift. S.Matth. chap. 3.
f PRA1 I Q U E S i . Tous les jours à fon réveil adorer la faïnte rl ri-
V' ni té, & la remercier dos trois bienfaits que l’on vient d’expliquer, 

notre création, notre rédemption, & notre fantification.
2. Quand on pâlie près d’une Eglife, y entrer quefquesfois, pour 

adorer Dieu, 8c fuppléer autant qu’il eft en nous, ’oubli de 
tant.de gens qu’il comble de biens, & qui ne longent point à lui;

I 2 7
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’ ; '  • - '  \  *•/ • a . .

Fête du faint Sacrement.J  ».

/ 'A U an d  eft-ce que '
tué par notre Seigneur ? «

C’eïl le Jeudi faint là veille de fa mort.
JJ ) . Pourquoi Va-t’il inîlimé ?
K. Pour nous montrer l’excez de fon amour, en don­

nant fou propre Corps pour la nourriture de nos 
allies.

£>. le faint Sacrement a été inftir

î’Ëgtife enrcm ct-tlle à ce jour la ioiein-D Povtrqî
mtS?  ̂ ^

R. C’eft qu’étant occupée le Jeudi faint par la Paiïion 
de Jefus-Chrifl> elle he peut donner les marques dd 
joye, que demande un fi grand bienfait.

D. Quels font les deffeins de f  Egide dans cette.Fctcf 
R . C’eft i. de montrer îâ ferhieté de- fa foy fur la prE  ;

fence réelle de J. O. d ans F Eucharift le.
2 .  ne rendre £u Fils de D ie u  prefect dans ce Myftcrc, 

tous les hommages que la reconnoiffance inipire.
ar les adorations, les crimes de ceux

f U i

;R

5: De réparer p
qui FofFeniént dans ce Sacrement.

D. Qui font ceux qui ©ffénfent Îefus-Chrifl: dans ce 
Sacrement ?

R . Ce font i. Les Hérétiques, qui -refufent de croire 
fa prefcnce réelle dans l’Ëuchatiftie.

2. Les impies, qui le reçoivent indignement.
5. Les chrétiens lâches qui négligent de le recevoir, 

ou qui le font avec tiédeur. . - - g
D. Pourquoi porte-don le faint Sacrement dans les

rues ? '
R . C’eft 1. Pour reconnoitre la puiffan'cc fouveraine 

de Jefus-Chrift, qui comme notre Roy 
plier dans les Villes, de fon obéliTance.

, doit triom-t
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Pourfantifler par fa prefer! ce nos ruës& nos mations.
g. Pour exciter par ce fpeétacle la foy & la pieté des 

Fidèles.
< D. Quels fentimens doivent occuper 

jour ?
IR . Ce font principalement ceux d’un amour ardent 

pour Jefus-Chrift.
(JD. Pourquoi?

R. Parce que Jefu$-Chrift ne pouvoir nous donner 
une marque plus fenfiblc de fa tendreiTe, que de fe 
donner comme il fait pour être notre nourriture.

t p i  Que concluez-vous de-là ?
>R. Q u’a un amour fi grand doit répondre de notre
! part un grand amour : autrement nous ferions des
F ingrats.
■Parabole d'un Roy qui fit les noces de ficn Fils. S. Matth

chap. 22*
PR A T IQ E S . i. Elire aflidus pendant l'Octave, à palier qv.elqdë 

tenis chaque jour, devant le S- Sacrement expofe : s’afibeier a 
d’autres perionnes pour y aller tour à tour, afin qu’il ne relie pas 
fans adorateurs.

2 .  Continuer cette pratique pendant le refie de l’année, {élus Chrift 
reliant dans les Tabernacles, pour y attendre nos adorations#

■ quoique fi peu de chrétiens longent à les lui rendre.
3. Dans les teitis qu’on p aller a ainfi devant le S. Sacrement, s’oc­

cuper des boutez que le Sauveur nous témoigne dans ce Myflére; 
lui demander la viéloire de nos pallions, & la grace de l’aimer de 
plus en plus ; prier pour l’Egîilc & la couver non des pécheurs.

Affomption de la fai ri te Vierge.
U ’entendez-vous par VAffomption de la fain- 

te Vierge ?
R. Nous entendons que la fainte Viege apres fa mort 

fut enlevée dans le Ciel en corps & en ame, & placée 
au défias de tous les Anges & de tous les Saints.

12Q

:2 .

nos cœurs en ce

D.0
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I). Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait cette 
faveur ?

R . A caufe de fa grande dignité & de fa grande fainteté.
D. Quelle eft cette dignité?
R. Celle de Mere de Dieu, qui eft la plus grande di­

gnité dont une pure créature puiffe être ornée.
D, En quoi confifte fa grande fainteté ?
R. i . En ce qu’elle a été exemte de tout péché aétuel, 

même veniel, pendant toute fa vie.
2. En ce qu’elle a été exemte du péché originel, felon 

le fentiment commun des Théologiens, que l’Egli- 
fe autorife par la Fête qu’elle célébré de fa Concep­
tion.

3. En ce que fon cœur fut embraie de l’amour le plus 
fervent, & qui ne fit qu’augmenter juiqu’à fa mort

D. Quels fentiments devons-nous avoir à loccafion de 
la gloire de la fain te Vierge ?

R. Des fentimens de joye & de confiance.
D. Pourquoi des fentimens de joye ?
R. Parce que la fain te Vierge étant notre Mere, nous 

devons nous réjouir de la voir fi honorée,
D. Pourquoi des fentimens de confiance ?
R. Parce qu’elle veut bien noms accorder fa proteélion 

auprès de fon Fils.
D. Dans quelle occafion devons-nous recourir plus 

particuliérement à çlle ?
R. 1. A l’heure de la mort, pour obtenir la grace de 

mourir faintement. ~ 4- -v»; I
2. Pendant la vie, pour conferver la vertu de chaftete.
D. Que demande-t’elle de ceux qui veulent obtenir 

fa proteétion ?
R. L ’imitation de fes vertus.
D. Quelles vertus doit-on particuliérement imiter en 

elle ?

1 3 0
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R. Son amour pour Jefus-Chrift, fon humilité et fa 
pureté.

D* Ceux qui difent avoir dévotion à la fainte Vierge, 
et qui croupirent dans le péché, ont-ils une vraye 

| dévotion envers elle?
. R. Non, il n’y a point de vraye dévotion fans la pé- 
I niténce.
; Histoire de Judith qui délivre le peuple Juif \ Liv. de 

Judith, chap. io. & fui vans.
P R A T IQ U E S , i. Invoquer la fainte Vierge pour le moment 

de notre mort, & lui dire fou vent avec dévotion cette Priera de 
l l’Eglife, Sainte Marie mere de Dieu. & c.

2. Pratiquer plus particulièrement pendant l’Oétave quelques-unes 
des vertus de la fainte Vierge.

3. Reciter quelquefois le Chapelet avec dévotion, en méditant les 
grandeurs, les Myftércs Sc les vertus de la fainte Vierge, & de-

|  mandant à Dieu d’y participer.

1 3 1
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I N S T R U C T I O N
P O U R P R E P A R E R

A LA PREMIERE C O M M U N I O N .

InJlniSHon préparatoire,
Our quel dellein êtes-vous ^afiemblez ici?
C’efl" pour nous préparer à faire notre premiere 

Communion.
Qvi’entendez-vous par faire votre premiere Com- -

D.
R.

D.
munion ?

R. C ’eft recevoir pour la premiere fois le très faint Sacre­
ment de TEuchariftie.

P .  Q u’eft-ce que le Sacrement de l’Euchariflie?
R. C ’eft un Sacrement qui contient réellement & en vérité 

leCorps, le Sang, Tame & la Divinité de Notre Seigneur ■ 
J.efus-Chrift, fous les efpéces ou apparence du pain & du 
vin.

D . Sera-ce un grand bonheur pour vous que de Communier?
, R. Oui, & lepîus grand que nous publions avoir dans toute 

notre vie. _
D. Pourquoi cela?
R. Pour trois raifons.
1. Parce que c’eft Jefus-Chrift lui meme, notre Rédempteur * 

& notre Sauveur que nous recevrons.
2. C elt qu’en le recevant, nous recevrons toute l’abondance 

de lés graces.
g. C ’eft que nous recevrons un gage du bonheur éternel qui 

nous cft .préparé.
D. Que faut-il faire pour recevoir tous ces avantages en * 

communiant?



ii

InftniEHon préparatoire four la Communion>

R. Il faut s’y préparer avec grand foin, de même que Fon- 
fc prepareroit avec tout le loin polîible à recevoir un Roy, 
s’il daignoit venir dans notre maifon.

D. Comment faut-il le préparer à recevoir ce grand hon­
neur ?

R. Il y a quatre choies à faire.
1. Purifier fon cœur de tout péché par la pénitence.
2. Corriger les mauvaifes habitudes.
3. Orner fon ame par la pratique des vertus Chrétiennes.
4. Faire fouvent des prières, pour demander à Jefus-Chrift 

qu’il nous faile la grace de venir en nous, et de nous rem­
plir de fon faint amour,

J3J
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P R E M I E R E  P A R T I E .
D u  Sa c r e m e n t  de P e n i t e n c e , 

appelle la Confcflion.
autrement

§. i .

D u  Sacrement de Pénitence en général.
Uelle eft la premiere préparation qu'il faut apporter 

pour faire une bonne Communion? '
R. C'eft de purifier fon cœur de tout péché par la Pénitence.
D . Qu’entendez-vous parla Pénitence ?
R. J  entens deux choies, i. Une vertu qui nous fait détef- 

ter et expier nos péchez. 2. Un Sacrement institué pour 
les remettre.

D . Pourquoi nomme-t’on ces deux choies d’un même nom?
R. C ’eft que le Sacrement de Pénitence ne doit jamais être 

féparé de la vertu de Pénitence, et que fans elle ce Sacre­
ment n’auroit point d’effet en nous.

D . Q u’eft-ce que le Sacrement de Pénitence ?
R. C ’eft un Sacrement qui remet les péchez commis après 

le Batême.
D. Quand on a commis quelque péché mortel après le 

Batême, que doit-on faire?
R. Il faut recourir au Sacrement de Pénitence.
D . Le Sacrement de Pénitence peut-il remettre toutes fortes 

de péchez ?
R. Oui, il les remet tous fans en excepter aucun, quelque 

énorme qu’il foit.
D. Quelles font les parties du Sacrement de pénitence ?
R. Il y en a trois, la Contrition, la Confeiîion et la Satif- 

faétion.
D . Quels font les effets du Sacrement de Pénitence ?
R. Il y en deux. 1. Il efface tous les péchez aétuels. 2. Il 

nous réconcilie avec Dieu, en nous donnant la Grace 1 
fantifiante.

D. Quel effet produit cette réconciliation ?

D .Q



de la Confejfion.
I R . r. Elle rend le droit au Paradis, qu’on avoit perdu par 

le péché.
2. Elle donne des forces contre les tentations.
3. Elle change la peine éternelle due au péché, en une 

peine temporelle.
4. Elle fait revivre le mérite des bonnes œuvres paffées.
D . Comment peut-elle faire revivre ce mérite des bonnes 

œuvres ?
R . L ’ame ayant perdu ce mérite par le péché, Dieu par fa 

bonté le rend dans le Sacrement de Pénitence. -
D . Tous ceux qui vont à Confeffe reçoivent-ils tous ces 

effets ?
R. N on , il n’y a que ceux qui apportent à ce Sacrement 

les dispositions convenables.
D . Quelles font ces dispositions, (eu bienr)  Combien faut- 

il de choies pour faire une bonne ConfeSEon?
R. Il faut faire cinq choies.
1. Examiner Sa Confcience.
2. Avoir une grande douleur d’avoir offenfé Dieu.
3. Faire un ferme propos de ne plus Foffenfer.
4. Confeffer tous fes péchés à un Prêtre.
5 Etre dans la réfolution de Satisfaire à Dieu et à fon prochain.
D . Que penfez-vous de ceux qui n’apportent pas ces dispo­

sitions au Sacrement de Pénitence ?
R . Je dis, non-feulement qu’ils n’en reçoivent pas les effets, 

mais qu’ils font un énorme péché, qu’on appelle Sacrilège.

*35

§. II.

De F Examen de Confcicnce.

U ’eft-ce qu’examiner fa Con Science ?
C ’eft rappel 1er foigneufement dans fa mémoire les 

péchés dont on efi coupable, pour les déclarer au Prêtre. 
D . Eft-il absolument néceflaire d’examiner fa Confcicnce 

avant que de fe ConfeSTer ?
R. O ui, cela eSl absolument néceSTairc.
P ,  Pourquoi ?

D.QR.
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R. Parce que fi on oubîioit à confeffer un péché mortel, 
faute de s’être examiné, la confefïionne (emit pas fufRfante.

D . Que faut-il faire pour bien examiner fa Confidence ?
R. Il faut faire trois choies*
1. Se retirer dans un lieu où on ne (bit point diftrait.
2. Demander à Dieu fon Efprit et fa lumière pour connoître :
il (es péchés.
3. Rechercher fes péchés l'un après l'autre.
D. Sur quoi faut-il s'examiner ?
R. Sur trois choies.
1. Sur les Commandcmcns de Dieu et de VEglife, pour voir 

fi l ’on n’en a violé aucun.
2. Sur les fept Péchés Capitaux, pourvoir fi Von en a com­

mis quelqu'un. r  ;
3. Sur les devoirs de fon état et de fa condition, pour voir 

fi Von S'en eft acquitté fidèlement..
D . Qu'entendez-vous parles devoirs de fon état.
R. J ’entens les obligations, où Von eft engagé par l ’état où 

Von eft, Par exemple, un Ecolier doit étudier, un Domcf- 
tique doit fervir fon Maître et lui obéir, et c'eft là-deffus 
quil doit s’examiner*

D. Comment faut-il s’examiner ?
R . En parcourant toutes fes pen fées, fes paroles, fes allions i 

et fes omifiîons, pour remarquer celles où il y a eu du 
Péché.

D . Quel moyen derappcller dans fonéfprit toutes ccs choies ?
R. C’eft de pen fer aux occupations plus ordinaires de la 

journée, aux lieux où on a été, aux perfonnes qu’on a' 
fréquenté, et au travail qu’on a fait.

D . Combien de tems faut-il mettre à examiner fa Confidence ?
R. Le tems qu'on mettront raifonablemcnt a préparer une ' 

affaire importante.
D. Dans quelles difpofitions faut-il repafièr fes péchés dansr 

fon éfprit ?
R. Il faut les repafier avec douleur et amertume de coeur de 

les avoir commis, et non pas comme -on fongeroit à une  ̂
choie indifférente.

D. Par où faut-il finir fon Examen ? . %
R, Par une A été de Contrition.



De la Confejfwn m
' ' §. n i .  ; ;

D e  la douleur d ’avoir ojf'enfé D ieu , autrement . de
la Contritione

U ’eft: ce que la Contrition ?.
C’eft une douleur & un regret d’avoir oftenfé Dieu*

, avec réfol ution de ne le plus offencer.
D. Combien y a t’il de fortes de Contrition ?
R. Il y en a de deux fortes, la Contrition parfaite qui retient 

le nom de Contrition, & la Contrition imparfaite qu’on 
appelle Attrition.

D. Q u’eft-ce que la Contrition parfaite ?
R. C’eft une douleur d’avoir offenfé Dieuparce qu’il eft fou- 

verainement boni .
D . Quel eft ion effet ?
R. C ’eft de réconcilier d’abord avec Dieu, le pécheur qui a 
. un ferme propos de recevoir le Sacrement de Pénitence. 
D. Q u’eft-ce que la Contrition imparfaite, autrement l’At- 

tri tion ? >•
R. C ’eft celle qui eft conçue communément par la con ft de­

ration de la laideur du péché, ou par la crainte de la dam». 
, nation éternelle. . , .
p .  Quel eft fon effet ?
R. C’eft de difpofer le pécheur à recevoir la grace de Dieu 
; dans le Sacrement de Pénitence.
D. Dans quelles difpqfitiôns doit être le pécheur pour rece­

voir l’Abfolutîon ?
R. Il faut qu’il efpere en la mi 1er i cor de de Dieu, qu’il ait 

la volonté de ne plus pécher, & qu’il foit difpofc à préférer 
Dieu Si fa Loy à toutes les choies du monde, & par con- 
lequent qu’il l’aime.

D. Dans quel te ms faut-il produire des aéles de Contrition 
pour fe confeffer t  z

R. Il faut les produire autant que l’on peut dans l’Examen 
de confidence, s’y exciter encore davantage immédiate­
ment avant la Confeffton, & lorfque le Prêtre donne 1 ’ Ab- 
fvlutivn.

n
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D. Celui qui recevroit rAbfolution fans avoir fait ce qu'il 
pouvoir pour avoir une Contrition fuffifante, feroit-il un 
grand péché ?

R . Oui, il feroit un facriîége, par-ce qu’il profaneroit ie  
Sacrement de Pénitence,

D. Faites un adte de Cohtrition ?
R« Mon Dieu, fa t  un extrême regret de vous* avoir ofifenfié, par­

ce que vous êtes infiniment bon, & infiniment aimable, & que 
le péché vous déplait. Pardonneoc-moi par les mérites de 'Jefus- 

- Chrijl, je me propofe, moyennant votre Grace, de ne plus vous 
ofiencer  ̂ de me confie [fer ait plutôt*.

§• IV ,
jD es qnalitez que doit avoir la Contritiony

Uelles conditions doit avoir une bonne Contrition ? 
Il faut qu’elle foit i. Surnaturelle. 2. Intérieure, 3* 

Univerfeîle. 4. Souveraine.
D . Ces conditions font-elles également néceflaires à la Con­

trition parfaite & à P Attrition ?
R. O ui, fans ces conditions ni l’une ni l'autre ne feroit fuf- 
- filante.

D.
R.

D-. Qu’entendez vous par une Contrition furnaturellel 
R. C ’efh à-dire qu’elle doit être excitée en nous par un 

mouvement du faint-Efprit, et non pas feulement par un 
mouvement de là nature.

D. Celui qui auroit regret de fes péchez à caufe qu’ils lui 
au roi en t fait perdre fon bien, fa fan té ou fon honneur, 
auroît-il une bonne Contrition ?

Non, fa Contrition ne feroit qu’une douleur naturelle. 
D . Q u’entendez-vous par une Contrition intérieureP 
R. J ’entens qu’il faut avoir la Contrition dans le cœur, et 

ne pas fe contenter d’en faire un A été du bout des" lèvres» 
D. Celui qui récite un A<£te de Contrition a-t’il toujours 

une bonne Contrition?
R. Non, parce que fi fon fcceur n’eft pas affligé d’avoir of­

fert fé Dieu, fa Contrition n’èft pas intérieure.
D- Qu’entendez -vous par une Contrition nniverfelle?
R. J ’entens qu’elle doit s’étendre fur tous les péchez qu’on 

a commis, et particulièrement les péchez mortels.

R.



De la Confejfiôn.

D. Si on avoit regret de tous fes péchez, hors d’un - feuî 
péché mortel, auroit-on une bonne Contrition ?

R. Non, parce que la Contrition ne ferait pas univçrfelle,
C D . Q u’entendez-vous par une Contrition j'ouvcraine?
} R. J ’entens qu’il faut être plus fâché d’avoir offenfé Dieu, 
I que de tous les maux qui pourraient nous arriver.
ED. Doit-on être plus fiché d’avoir offenfé Dieu, que 

d’avoir perdu fon bien, fes parens, ou ce qu’on a de plus 
I cher au monde?

8 R . O ui, parce que le péché eft le plus grand de tous les maux,
D . Eft-il nécelfaire q.ue la douleur de la Contrition foit fen- 

fible, comme celle qu’on reffent de la mort d’un pere, ou 
d’un mal qu’on fouffre dans le corps ?

I R. Cela n’eft point néceflaire, il fufft qu’on (bit difpofé 
dans le cœur à fouffrir plutôt toutes fortes de maux, que 
d ’vffenfer Dieu.

139
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§• v.
D es moyens d'avoir une bonne Contrition. ■

Q Ue faut-il faire pour avoir une véritable Contrition / 
Deux choies, i . En demander à Dieu la grace 

avec înitance, 2. Coopérer à cette;grace avec fidélité.
£). Que faut-il faire pour bien demander à Dieu la grace 

de la Contrition?
R . Il faut employer les Prières, le faint Sacrifice de la 

MefTe, et même faire quelques bonnes œuvres dans la vue 
. de l’obtenir,

D. Que faut-il faire pour coopérer fidèlement à la grace de 
la Contrition?

R. Il faut s’y exciter par la confidération de quelqu’un des 
motifs capables de nous infpirer le regret d’avoir offqnfe
Dieu.

P-
R.

D. Quels font ces motifs ? \
R. Il y en .a fept principaux.
D. Quel cfb le premier?
R. C'cfi la laideur épouvantable du péché qui nous rend 

plus horribles aux yeux de Dieu qu’un corps mort et poupri 
ne l’çft aux yeux des hommes.

D. Quel eft le fécond?



m Premiere Partie.

R. Les peines que mérite un feul péché mortel dont il eft 
impoftible de comprendre la rigueur, et qui dureront 
toute l’Eternité.

D. Quel eft le trpifiéme ?
■IL Lqs biens que le péché mortel nous fait perdre - fcavoir, 

en ce monde la grace de Dieu & le repos d’une bonne 
• conscience, & dans l’autre, les délices éternelles du Pa» 

radis.
D. Quel eft le quatrième ?
R. C ’eft la Pafïion de Jefus-Chrift qui nous a tant aimé, et 

dont nos péchez ont caufé la mort.
J). Quel eft le cinquième?
R. C ’eft l’ingratitude dont le péché nous rend coupables 

envers Dieu, qui nous a tant fait de bien pour le corps 
et pour Pâme. t

D . Qpel eft le fixiéme?
R. C ’eft Pamour de Pere avec lequel ce Dieu, que nous 

avons, often le, prend foin de nous en ce monde, çt nous 
prépare en l’autre fon Royaume celefte.

D . Quel eft le feptiéme ?
R . C ’eft la bonté infinie de Dieu confédéré en lui-même, 

qui, quand il ne nous auroit jamais fait de bien, eft fi 
bon et fi aimable, que nous devrions mourir mille fois 
plutôt que de jamais Poffenfer.

D . Entre tous ces motifs, quels font les plus parfaits et 
ceux aufquels il eft plus à propos de s’arrêter ?

R. Ce font ceux qui nous portent à Pamour de Dieu, et 
particulièrement c’eft le dernier.

D. Y a-t’il des Chrétiens, qui allant à Confefîe, n’ont point 
une véritable Contrition, quoi-qu’ils croyent l’avoir ?

R. Oui, il y en a pluiieurs, comme ceux qui s’imaginent 
avoir une vraye Contrition, quand ils en ont prononcé 
un A été du bout des lèvres. .1

t e

D . Y a-t’il quelques marques pour connoître fi la Contri­
tion qu’on a, eft véritable ?

R. Il y en a trois.
D. Quelle eft la premiere?
R. C ’eft quand on fe fent fi touché qu’on voudroit pour 

beaucoup n’avoir jamais oftenfé Dieu.
\



De la ConfeJJion. u x
C D. Quelle eit la fécondé ?
J R. C'eft quand on s’efî: approché du Confeffêur avec une 

difpofition fmcere de fe fou mettre de bon cœur à tout ce 
qu'il ordonnera, foit pour ia Pénitence, foit pour le re­
tardement de P Absolution.

D. Quelle eft la troifiéme?
I R. C ’eft quand on a le defir et le foin d’expier les péchez 

par la Pénitence, et les bonnes œuvres.

f  VI.
D u  fe rm e  propos de ne plus

St-ce allez d’être marri des péchez qu’on a commis? 
Non, il faut encore faire un ferme propos, c’eft-à1- 

dire, avoir une forte résolution de net plus offencer Dieu. 
D . Quelles difpoftions doivent accompagner le ferme propos ? 
R. II y en a deux La premiere, c’eft un courage ferme pouf 

tout Souffrir plutôt que d’offenfer Dieu. La Seconde, c’eft 
t un humble aveu que nous ne ferons rien fans la Grace de 

Dieu, que nous efperons recevoir de Lui par Jefus-Chriff. 
D. Quelles font les marques aufquelles on peut connoître 

fi Fon a un ferme propos de ne plus offenfer Dieu ?
R. Il y en a trois.
1. Si l’on fe Sépare des occasions du péché, comme font les
: mauvaifes compagnies, la lecture des mauvais livres, &c.
2. Si l’on travaille à détruire Ses mauvaifes habitudes.
3. Si l’on prend les moyens de mener une vie plus ChrétL 

enne.
D . Qui eft celui que doit craindre de n’avoir pas eu un bon 

et ferme propos ?
R. Celui qui après Ses Confeflîons, retombe toujours volon­

tairement dans les mêmes péchez. ,
D. Comment appeliez-vous le Péché que commet celui qui 

retombe ai nil ?
R. On l’appelle le Péché de rechute.
D. Ce péché eft-il beaucoup plus énorme que les jmtrès ?
R. Oui, parce qu’il eft accompagné prefque toujours d’in­

gratitude, de malice, et de mépris de Dieu, 
p ;  Ou conduifent ordinairement les fréquentes rechutes ?

CD.EJ R .



Premiere Partie.

R. Elles con du i fen t à l’endurciffcment et à l’impénitençé 
finale.

D . Q u’entendez-vous par l’endurciffement et 1’impenitence 
finale ?

R. J ’entens par rendurciffement, l ’état de celui qui n’eft 
touché de rien; et par l’impénitence finale, l’état funefiê 
de celui, qui ayant différé de faire pénitence, meurt fan? 
Ravoir faite.

VIL
De la Canfejfion ou accufation de Jes péchez.

U ’cft-ce que la Confefiion ?
C’eft la déclaration que l’on fait de tous fes péchez 

au Prêtre, pour en avoir l’Abfolution.
D . Quelles conditions doit avoir cette déclaration?
R. Elle doit être humble, fin cere et entière.
D . Q u’eft-ce-à-dire que la Confefiion doit être humble?
R . C’eft-à-dire, qu’il faut déclarer fes péchez avec une 

grande confuilon d’avoir offenfé Dieu.
D . Q u’eft-ce-à-dire que la Confefiion foit fincere?
R. C’eft-à-dire qu’il ne faut ni exagérer, ni ex eu 1er fes pér 

chez.
D . Q u’eft-ce-à-dire que la Confefiion foit entière?
R. C ’eft-à-dire, qu’elle doit être an moins de tous les péchez 

mortels qu’on a commis, fans en excepter aucun..
~D. Eft-ce allez de déclarer les differentes fortes de péchez 

piortels qu’on a commis ?
R. Non, il faut déplus en

peut, et les circonfiances confidérablcs.
D . Donnez-en un exemple ?
R. Par exemple, fi on a dérobé, il ncfufiit pas de dire qu’on 

a dérobé, il faut dire combien de fois, fi la lommé qu’on 
a prife eft coniidérable, fi c’efi une choie facrce, eu fi c eit 
dans un lieu faint, qu’on l’ait prife.

D . Celui qui par honte càçheroit volontairement un péchc 
mortel, ou une circonftance qui âùgmcntcroit notable­
ment fon énormité, fcroit-il une bonne Confefiion ?

R. Non, il feroit.un grand pèche, qu’on appelle, un Sa­
crilège quand même il accuferoit tous les autres pochez.

D.QR.
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D . A quoi feroit-il oblige?
R. A recommencer fa Confelîîon, et accufer en particulier, 

le crime qu’il a commis en cachant fon péché.
D . Que doit-on faire quand on a honte de s’acculer de 

quelque péché ?
R. Il faut, i .  Demander à Dieu la grace de furmonter 

cette honte. 2. Regarder la confufion que l ’on a en s’accu- 
fan t, comme la premiere pénitence qu’il faut faire de fes 
péchez. 3. S’exciter à combattre fa honte par des motifs 
propres à la vaincre.

D . Quels font fes motifs ?
R. E n voici quelques-uns. 1. L ’énormité du Sacrilege 

qu ’on comm et, fi par honte on cache un péché mortel.
2« La confufion que l’on recevra au jour du Jugem ent, lof IL 

que ce péché, qu’on n’aura pas oie accufer, fera découvert 
aux yeux de tout l ’Univers. 3. Le fecret inviolable, gardé 
exactement par le ConfelTeur. 4. Pas un des autres péchex 
confelfez ne fera remis fi l’on en cache un feul.

§. V III.
A  qui on doit Je ConfeJJèr<

Eut-on fe confefler à toutes fortes de Prêtres?
N on, il faut que ce foit un Prêtre approuvé de l ’Evê­

que pour confefler.
î ) .  Tous les Prêtres approuvez peuvent-ils abfoudre de tou­

tes fortes de péchez ?
R. N on, il y a des péchez plus énormes dont-il n’y a que' 

le Pape, l ’Evêque, ou ceux qui en ont reçu un pouvoir 
particulier, qui pu i fient donner l ’abfolution, c’eft pour

! cela qu’on les appelle des cas refervez
D. Entre tous les Confefleurs approuvez, lequel doit-on 

choifir, quand on a la facilité de le faire ?
R. Nous devons choifir celui qui a le plus de kimiere, et de 

piété, et qui nous flattera le moins dans nos défauts.
[P* Si le confefleur refufe l’Abiblution, que doit-on faire ?
R. Il faut s’y foumettre humblement, revenir dans le terns? , 

qu’il a marqué, et exécuter exactement ce qu’il a prefcrrt.
|D . Pour quelles caufes les ConfefTeurs doivent-ils ordinaire­

ment refufer I’Abfolutiçn?

* r
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R. Ils la doivent refufer, i. A Ceux qui ignorent leur Cat'E- 

chifme. 2. Æ ceux qui font en inimitié avec leur pro­
chain, et qui ne fe réconcilient pas. 3. A ceux qui re­
tiennent le bien d’autrui fans le vouloir reftituer, 4. A 

qui ayant bielle la réputation de leur prochain, ne 
veulent pas la réparer. 5. A ceux qui font dans Phabitudfe 
du péché, et ne travaillent pas à s’en corriger. 6; A. ceux 
qui font dans l’occafion prochaine du péché, et qui ne la 
veulent pas quitter.

D. Quelle Cdnfefllon doivent faire ceux qui fe préparent à 
la premiere Communion ?

R. Il etl à propos qu’il fa dent une Conte thon généralle de 
toute leur vie.

Dj Pourquoi ?
R. î. Pour réparer les autres Contenions qu’ils pourreient 

avoir mal faites, 2. Pour s’exciter à une plus grande 
trition, en rappcllant le fouvenir de tout les péchez qu’ils 
ont Commis depuis Pu (age de raifon.

— ïxT
De ce quilfaut faire quand on va fe Confejfer ;

U and oneft arrivé à PEglife pour fe confefiér, qu’etV- 
il à propos de faire avant que de s’approefrej* du

ceux

con-

D .Q
Prêtre? ' , .y ..

R. Trois chofes. i. Demander à Dieu la grace de fe bien 
Confefler. 2. Rappeller dans fa mémoire fes péche^ pour 
n’en oublier aucun. 3. Renouveller fa contrition.

D. Que faut-il faire quand on s’approche du Prêtre? - j
R. Il faut 1. Se mettre à genoux à coté de lui, les mains 

jointes, la tête tournée de manière qu’on ne le regarde pas « 
en face. 2. Confidereren faPerfonne Celle de Jefus-Chrift, 
dont-il tient la place. 3. Faire le ligne de la Croix, 
cliner médiocrement, et lui demander fa Bénédiction, err 
difant: Bendic mihi Pater, quiapeccavi, ou en François, 
Béni fiez moi, mon Pere, prace que fa i  pêebé.

D. Que faut-il faire en fui te
R. Il faut dire le Confite or, jufqu’à ces paroles meâ culpâ,
D. Que doit-on faire après qu’on a dit fon Confit eor jufqu’d. 

meâ eulpâtâ

s m-



De la Cùnfejjionl
R. Il faut dire au Prêtre depuis quel terns' oil ne s’eft pas 

Confeffé, et fi on a fait la pénitence qui avoit été enjointe 
dans la dernière Confeflion ; puis s’àccufer de fes péchés 
en cette manière : Je m aeufe dê  & c. en commençant tou­
jours par les plus grands* crainte de les oublier, ou que 
le Démon ne tente de les cacher.

D. Après qu’on a dit tous fes péchés, quê faUt-il faire ?
R. Il faut répondre humblement aux interrogations du 

Confeifeur, s’il en a fait quelques-unes,
2. Ecouter avec beaucoup d’attention les avis qu’il nous 

donne,
3. Accepter la pénitence qu’il impofe.
4. S’il juge à propos de différer l’Âbfolution* s’y foûmettre 

de bon cœur.
D . Pendant qu’il donne P absolution, que faut-il faire ?
R. 1. Il faut achever le C onfiteoren difànt : meâ culpâ, &c.
2. Détefter de nouveau lès péchés, et s’unir à la contrition 

qu’en a eu notre Seigneur Jefus ChrifE
D. Comment fe fait cet aéte d’union ?
R. En difant de tout foil cœur :

Mon Sauveur Jefus-Chriff je reconnais qüe je n aurai jamais
le regret que mérite un feül de ?nes péchés ; mais je munis à la
douleur que vous en avez eu, particuliérement dans le Jardin des
Olives, et je l'offre à la Très-Sainte Trinité, pour fuppléer à ce

a quitté le Ri'être, qù’eft-il à propos de
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qui me manque.
D. Après qu’on 

faire ?
R. Quatre choies. 1. Remercier Dieu de la grace qu’on 

vient de recevoir,
2. Repayer dans fon efprit les avis que le Confeifeur a donné, 

et prendre une ferme réfolution de les pratiquer.
3. Renouvcllcr fa contrition et fon bon propos, à l’égard 

des péchés dont on s’eff Confeffé.
4. Faire au plutôt la pénitence qui a été impofée.
D . Quelle eft la meilleure difpohtion qu’ont pilîffe avoir 

pour le bien CoiifêÜer ?
R. C’elI de le Confeller chaque fois, comme on feroit fi on
de voit mourir aùÜl-tot après.

F
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Premiere Partie.1 46
i'§. X

De la .Satisfaction.
U ’eft-ce que la Satisfaction ?

C eft un réparation qu'on doit à Dieu et au pro­
chain, pour l'injure qu'on lui a faite.

D. Eft-il néceSIaire pour faire une bonne ConfeSîion, d’être 
réfolu de Satisfaire à Dieu et à fon prochain ?

R. Cela eft fi, riecelTaire que fans cette refolution, on ne 
reçoit point l’Ab Solution de Ses péchés.

D. Eft-on encore obligé de Satisfaire à Dieu, après qu’il 
nous a pardonné ? '

R. Oui, car la peine éternelle èft alors changée en une 
peine temporelle qu’il faut Souffrir en cette vie ou en 
l’autre.

D. Comment fatisfaifons-nous à Dieu pour cette peine 
temporelle ?

R. En accompliffant des œuvres de pénitence, avec la grace 
de Jefus-Chriff, par qui Seul nous pouvons mériter et 
Satisfaire à Dieu.

D. Quelles font ces œuvres de pénitence, par Iefquelles 
nous fatisfaifons à Dieu ?

R. Ce font principalement celles qui nous font impofées par 
le Confeffeur.

D. Eft-ce affez de Satisfaire à Dieu ?
R. Non, il -faut encore Satisfaire à fon prochain Si on l’a 

offenfé.
D. Comment fatisfait-on au prochain ?
R. En réparant le tort qu’on lui a fait dans fa perfonne, Ses 

biens, ou fon honneur.
D. Expliquez cela plus particuliérement ?
R. Il faut pour cela, j. Dédommager fon prochain du tort 

qu’on lui a caufé dans Ses biens. 2. Réparer Sa réputation, 
fi on l’a bleffé par médifance ou calomnie. 3. Lui déman­
der pardon, Si on l’a in fui té. 4. Se réconcilier avec Ses 
ennemis. 5. Réparer le Scandale qu’on a donné.

D. Celui qui en Se Confeffant ne feroit pas réfolu de réparer 
le tort ou l’infulte qu’il a fait a fon prochain, ou de fç 
récoi.ciücravec lui, rcccvroit-ill'Abfolutiohde Sés péchés? i

ID.QR.



147De la ConfejJiGn.

' R. Non, au contraire, il commettront un Sacrilège.
fon prochain, ou ré-D. Quand faut-il fe réconcilier avec 

parer le tort qu’on lui a fait ?
R. Il faudrait le faire, iV on le pouvoir, avant dc_vemr a 

Confeffe, mais au moins fi-tôt après qu’on s eit Connue.

§• XI.
Da la Pénitence impofée par le Cùnfeffeur.

D.T~>ST-on obligé d’accomplir la Pénitence que le Con­
i '  j  fefieur impofe ?

R. Oui, on y eft obligé fous peine de péché.
D. Comment faut-il l’accomplir?
R. Avec fidélité et avec piété.
D. En quoi confifte cette fidélité ?
R. A faire ponctuellement ce que le ConfefTeur a ordonne, 

et en la manière qu’il l’a ordonné.
D. En quoi confite cette pieté?
R. A accomplir cette pénitence avec recueillement, et un 

grand défir de fatisfaire à Dieu, en Vunifiant aux mérites 
de Jefus-Chrift. _

D. Un vrai Pénitent fe contente-t’il de la penitence im- 
pofée par le ConfefTeur ?

R. Non, il cherche à en ajouter d’autres 
fatisfaire plus parfaitement à Dieu, et il offre chaque jour 
ce qu’il fait et ce qu’il fouiPre pour cela,

D. Pourquoi ?
R. Parce que les Pénitences que les Confefieurs les plus 

févéres nous impofent font toujours trop légères, par rap­
port à ce que nos péchés méritent.

T). Si notre Pénitence n’eft pas proportionnée à la grandeur 
de nos péchés, foufifirons-nous en l’autre vie pour fup- 
pléer à ce qui lui aura manqué ?

R. Oui, nous y fouiFrirons les peines du Purgatoire, autant 
de tems que Dieu l’ordonnera, et qu’il fera riécefiairc pour 
fatisfaire entièrement à la peine due à nos péchés.

T). On ne gagne donc rien à chercher des Confefieurs com­
modes, qui ivimpofent que des Pénitences légères ?

R* Non, car les peines du Purgatoire font infiniment plus 
grandes, que toutes les Pénitences, les plus aufféres que 
nous pourrions faire e.i cette vie,

s’il le peut, pour



S E C O N D E  P A R T I E .

D u  S a c r e m e n t  de / ’E U C H A R IS T IE ,
autrement (te la C o m m u n i o n ,

§• I.
De VEucharistie en general,

U ’cft-ce que FEuchariftie, qu’on nomme autrement 
le faint Sacrement, ou le Sacrement de l’Autel ? 
C ’eft un Sacrement qui contient réellement, tfc. 

Voyez a FInjlruffiion préparatoire^ Page 132.
ÏL  Ou fe fait le Sacrement de FEuchariftie ?
R. Dans la fainte MefTe que le Prêtre célébré.
D. Ce qu’on met d’abord fur l’Autel pour la célébration de 

de la MefTe, n’eft-ce pas du pain et du vin ?
R. Oui, et c’eft toujours du pain^et du vin, jufque’àce que 
. le Prêtre prononce les paroles de la Confederation.
D. Q u’arrive-t’il par ces paroles ?
R. Le pain eft changé au corps de Jéfus-Chrift, et le vin e» 

fon Sang.
D. Le croyez-vous bien fermement ?
R. Oui, et au fil fermement que fi je le voyais de mes 

croyez-vous ?
Pv. Parce que Jefus-Chrift Fa dit. - 
D . Comment appèlle-t’on ce changement ?
R . On l’appelle T ranfubfîantiation, c ’e ft-à -dire change­

ment d’une fii bilan ce en une autre.
D. Ne refte-t’il rien du pain et du vin après laConfecration? 
R. 11 n’en refie que les efpeces ou apparences.
D. Qu ’entendez-vous par les efpeces ou apparences ?
R. J ’en ten s ce qui paroit à nos fens, comme la figure, la 

couleur, et le goût.
D. N ’y a-t’il que le corps de Jefus-Chrift fous les efpeces 

du.pain F

D.

R.

i

1
yeux.

D. Pourquoi le



P
De la Communion.

I R. 11 y a aufti Ton Sang, Ton Ame, et fa Divinité ; en un 
mot la pcrfonne entière de Jefus-Chrift.

D. Et fous les efpces du vin ?
R* Jefus-Chrift y eft aufli tout entier. x 
D. Quand le Prêtre rompt VHoftie confacrée, rompt-il le 

corps de Jefus-Chrift ?
R. Non, Jefus-Chrift eft fous les efpeces d’une manière in- 

divifible.
- D. Quand VHoftie eft partagée, fous quelle partie eft Jefus- 
3 Chrift? '

R. Il eft tout entier en chaque partie.
D. Celui qui ne reçoit qu’une partie de VHoftie, ou qui 

reçoit qu’une efpece, reçoit-il Jefus-Chrift tout entier? 
j R. Oui, parce que Jefus-Chrift eft tout entier fous chaque 

efpece et fous chaque partie des efpeces.
D. Jefus-Chrift quitte-t’il le Ciel pour venir dans l’Eucha- 

fiftie ?
R- Non, il eft tout à la fois au Ciel et fous chacune des 

Hofties consacrées dans tout le monde.
D. Comment cela fe peut-il faire ?
R. C’eft par la toute-puiftance de Dieu, qui peut tout ce 

qu’il veut.
D* Quelle différence y a-t’il entre le faint Sacrement et ua 

Crucifix ?
R. C’eft que le Crucifix n’eft qu’une répréfentation de notre 

Seigneur, mais VEuchariftie contient réellement le corps 
de Jefus-Chrift caché fous les apparences du pain.

1 :  ii: ~ ~  "T'
De la Communion en général.

U ’eft-ce que communier ?
C’eft recevait le Sacrement de VEuchariftic. 
Eft-œ le vrai corps de Jefus-Chrift que l’on reçoit 

dans la fain te Communion ?
R. Oui, c’eft le même qu’il a pris dans le fein de la fain te 

^ iurge, et le même qui a été attaché à la Croix qui eft 
maintenant dans le Ciel.

D. Devez-vous délirer beaucoup de Communier ?
R- Diii, parce que c’eft le plus grand bonheur que nous 

publions avoir fur la terre.
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Seconde P artie .

D. Pourquoi eft-ce un fi grand bonheur ?
R. Parce que la fain te Communion produira en nous des 

effets admirables.
D . Quels font les effets de la Communion ?
R. Il y en a quatre principaux.
1. Elle nous unit intimement à Jefus-Chrift qui devient 

réellement notre nourriture.
2. Elle augmente en nous la vie fpirituélle de la grace.
3* Elle modère la violence de nos pallions, et affaiblit la

concupifcence.
4. Elle eft
f glorieufe.

D. Qui font ceux en qui la fainte Communion produit tous 
ces effets ?

R. Ce font ceux qui Communient avec de bonnes difpofi- 
tipns.

D. Qui font ceux-qui ne doivent pas être reçus à faire leur^ 
première Communion ?

R. Ce font, 1. Ceux qui ne fa vent pas fuffifamment leur 
Catéchifme.

%. Ceux qui n ’ont ni piété, ni dévotion, et qui ne fe fou-. 
cient gueres de communier.

3. Ceux qui ne veulent pas fe corriger de leurs mauvaifes 
habitudes, comme de jurer, mentir, fe quereller, &c.

4. Ceux qui fréquentent toujous de mauvaifes compagnies,
5. Ceux qui font toujous défobéiffans à leurs Parens ou à - 

leurs Maîtres.
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gage de la vie éternelle et de la réfurreétionune

. §. III.
D e la Preparation à la fa in  te Communion, et première­

ment des dijpofîtions de Tame.
O U  S avez dit que la Communion produit les grands , 
effets dont on a parlé ; dans ceux qui apportent 

des bonnes difpcfitions : Quelles font ces dépositions ?
R. Il y en a de deux fortes, les unes regardent l ’âme,' et 

les autres le corps.
D . Quelles font les difpofitions de Tame ?
R. Il y en a quatre.
XX Quelle efl la première ?

IXv



Dé la Communion. 1 5 1

R. C’eft la pureté de confcience q u i confifte à ê tre  exem pt, 
au moins de tous les péchés m ortels .

D. Que fau t-il faire pour avoir cette  p u re té  de confc ience  ?
R. Il faut s’éxam iner fo i-m êm e, e t fi on  fe fen t coupable  

de quelque péché, avoir recours au S acrem en t de P é n i­
tence.

D. Eft-ce allez de n ’avoir fur fa confc ience  au cu n  péché 
mortel ?

R. Il faudroit 
véniel.

D. Q u’eft-ce à dire ê tre  ex em p t de FafFeétion au péché 
véniel ?

R. C ’eft ê tre  dans la  vo lon té  de n ’en co m m ettre  a u cu n  de 
propos délibéré.

:: D- Q uelle eft la féconde difpofition ?
R. C ’eft une foi vive.

1 £)• En quoi confifte cette  foi vive ?
R- Elle c o n ff te , 1. A  favoir d iftin é lem en t les p rin c ip au x  

articles de la foi.
2* A croire ferm em ent que c ’eft Je fu s-C h rif t lu i-m êm e n o tre  
« Sauveur'et n o tre  D ie u ,

ê tre  exem pt de l ’affedtioh au  péchéencore

I

que nous devons recevoir.
3- A faire une a tte n tio n  aé tuelle  au g ra n d  b o n h eu r q u ’il 

nous tait en v en an t en nous.
D. Quelle eft la troifiém e difpofition ?

C eft une hum ble confiance.t
D. E quoi confifte cette  hum ble  confiance ?
R- A efperer en la bon té  de n o tre  S eigneur, q u e  n o n o b stan t 

notre in d ig n ité , il voudra b ien  fe d o n n e r à nous avec 
toutes fes graces.

Q uelle eft la quatrièm e d ifp o ftio n  ?
• C eft une ardente ch arité , au trem en t u n  g ran d  am o u r 
pour notre Seigneur.
• E n  quoi confifte cette  arden te  charité  ?
• Elle confifte en deux choies.

^ déhrer ardem m ent de 
 ̂ objet de l ’am our de n o t r e _____

A fe confacrer à lui fans réferve, de 
a nous tou t entier.

Q ile faut-il faire 
cc gmnd am our

D.

fi

s’u n ir à J e fu s -C h rif t ,  qu i eft 
c œ u r. *$

m êm e q u ’il fe don n e

pour avoir ces difpofitions* e t fu r t o u t  
pour no tre  S eigneur ?

D.



IS*
R . I l fau t, i .  L es dem ander in ftam m en t à D ie u , et s’il éÜ 

poflible, pjufieurs jo u rs  avan t la C om m union .
2. I l  fau t les exciter, en foi, en longean t com bien Jefus- 

C h r il l  nous aim e lu i m êm e, e t com bien la bonté eft grande 
de le donner a in ü  à nous, qui ne faifons que l ’oiteiifer.

Seconde P artie .

§• iv.
T)es difpofitions du Corps pou r la fa in te Communion.

U  cil es fon t les d ifp o f tions qui regarden t le corps ? 
__  Il y  en a trois.

D .  Q u e lle  eft la prem iere ?
R . C ’eft d ’e tre  à je u n , c ’c ft-â -d ire , n ’avoîr n i bû , ni mangé 

depuis m in u i ts
D . Si on co m m u n io it après avoir m angé ou avalé quelque 

n o u rr itu re , com m e de l ’eau , du v in , fe ro it-on  un grand 
m al ?

R . O u i,  ce fero it un  g rand  péché.
D . D a n s  quelle  occasion p eu t-o n  C om m u n ie r après avoir 

pris que lque  n o u rritu re  ?
R .  Q u an d  on  C o m m u n ie  par v ia tique , lo rfq u ’on eft dan- 

gereufem ent m alade.
D . Q u e lle  eft la deuxiem e difpofition qui regarde le corps?
R . C  e ll d ’être  p roprem ent et m odeftem ent vêtu.
D .  P o u rq u o i fau t-il ê tre  p roprem ent e t m odeftem ent vêtu ?
R . C ’eft par refpeét pour Je fu s-C h rif t que l ’on doit recevoir,
D .  L es f ile s  qui fe p a ren t avec van ité , ou qui font coëliées 

d ’une m anière  im m odefte, ou qui on t la gorge découverte, 
fon t elles bien préparées à recevoir la lain te Com m union?

R . N o n , le u r  van ité  dép laît à Je fu s-C h rif t qui aime la 
m odeflie.

D . Q u e lle  eft la troifiém c difpofition?
R . C ’eft d ’avoir l ’ex té rieu r le plus recueilli que l ’on peut.
D . Q u e  fau t-il faire pou r avoir cet ex térieu r recueilli ?
R . Il fau t a ller a l ’E g lifc  les yeux m odeftem ent baffes, ne 

s ’e n tre ten ir  avec perfonnc que par n éce fité , le ten ir dans 
l ’E g life  à g en o u x , e t à l ’écart, pour ne s’occuper que 
de D ieu .

D . C eux  qui app rochcro ien t de la C om m union  fans toutes

D .QR .
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| ces difpo’fitipns de Fame et du corps recevroienf-ils Jefus-  ̂
Chrift ?

R, Oui, mais ils n’en retireroient pas le même fruit cud 
ceux qui auroient le foin de les apporter toutes.

§ V . t
De ce qu il fau t faire immédiatement avant la Communi­

on, et pendant la Mejfe qui la precede*

D .T X  Ans quel teins faut-il principalement s’exciter à la 
, x _ J  dévotion,' quand on doit Communier ?
R. C’eft principalement pendant la fainte MefTe qui pré­

cédé la fainte Communion;
D. Eft-il abfoiument néceiïaire d’entendre la Melle avant

que de recevoir la Communion?
R. C’eft la coutume des Fidèles d’en ufer ainft, et il ne 

faut pas s’en difpenfer fans néceffîté.
D. De quoi doit-on s’occuper pendant la Mefle ?
R. Ii faut s’occuper de la grandeur du Sacrement qu’ 

recevoir, demander à Dieu la grace d’en approcher djg 
ment, et produire dans fûn cœur des A êtes de Foi, d’Hu 
milité, de Contrition, d’Amour et de Defir de 
le Fils de Dieu.

t). Comment fait-on l’A&e de Fôy, avant que de Com­
munier?

on va
ne-

recevoir

R. M on Sauveur Ïfefus-Okriji; je  crois plus ferm em ent que f i  
je  le voyais des yeux du corps, que c efi vous merde que je  vais 

recevant le fa in t Sacrement*
D. Comment fait-on l’AtSte d’Humilité?
R* M on D ieu ,

recevoir en

je  Jin s extrêmement indigne que vous entriez en 
mais j  êfpere en v  otre bonté infinie, dites feulement 

parole, et mùn ame fera  guéri è de toutes fes mifer es. 
i f  Comment fait-on FA&e de Contrition?
R. Mon D i

mois; une

LU J a '\ un extreme regret de vous avoir offenfé, 
vous êtes infiniment bon, et infiniment aimable, et 

p u  ?( jouj déplaît. P  ordonnez-moi par les mérites de 
je ju s -L a r jt, je  fa is  un ferm e propos,

. grace, de ne plus vous o ff  en fe r  iamais.
Comment fait-on F Acte d’Am our?

parce que

moyennant votre fainte

U
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Seconde P artie .: m
- R ’ Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœury et par-defifus 

tout ce que j'a i déplus cher ait monde,
D. Comment fait-on PAéte de Défir?
R . Venez, 6 divin Jefus! Venez dans mon cœur, délivrez le de 

toits fes maux, comblez-le de vos bien et de vos grace s, il dé- 
fire ardemment de vous recevoir,

D . Suffit-il de prononcer ces Aétes de bouche?
R. Non, il faut les dire du fond du cœur, et exciter en fon 

atne les fentimens que ces A êtes expriment.
D . De quoi peut-on encore s’occuper pendant la Meilc, 

avant la Communion ?
R. Il eft bon de rappeller dans fon efprit la mémoire de la 

Paffion de Jefus-Chrifl.
D . Pourquoi cela?
R. Parce que la fainte Euchariflie a été inftituée par le Fils 

de Dieu, pour être la mémoire de fa Paffion, et que rien 
n’eft plus propre à exciter en nous un grand amour pour lui.

§ V i.
D e la maniéré d'approcher de la fa in te $ 'able, et d'y 

recevoir la Communion.
Uand le tems de recevoir la Communion eft venu, 

que faut-il faire?
R. lFtaut exciter en foi un plus ardent defir de recevoir 

Jefus-Chrift, et des fentimens plus vifs d’amour et de 
tendrefle pour lui.

D . Que fâut-il faire enfuite?
R. Il faut venir les yeux baiftez, avec une contenance mo- 

defte, * fe mettre à genoux devant l’Autel où l’on doit 
communier.

D . Où faut-il fe mettre à genouxf
R. Il ne faut point fe mettre dans le Sanctuaire, ni fur les 

marches de l’Autel ; mais hors le baluftre, et s’il n’y en a 
point, il faut fe tenir à genoux à plate terre au bas du 
marchepied.

D. Comment faut-il tenir la nappe de Communion ?

D.Q

Les filles auront leurs coïffes aha fiées.



D e la Communion.

R. Il faut l’étendre fur les mains, de maniéré que fi l’Hoftie 
échappoit des mains du Prêtre ; elle pût tomber fur la 
nappe et non fur les habits, ni à terre.

JD. Pendant que l’on récite le Confiteory et quand le Prêtre 
récite les prières accoutumées, tenant la fainte Hoftie en­
tre fes mains, dequoi faut-il s’occuper?

R. Il faut renouveller dans fon cœur les Actes de Contriti- 
et d’Humilité, en s’abstenant de prononcer aucunes 

prieras vocales,
D . Comment faut-il tenir fa tête lorfque le Prêtre eft prêt 

de donner la fainte Hoftie ?
R . Il faut la tenir ferme et droite, fans l’avancer, ni la re­

muer, ni la retirer en arriéré.
D. Comment faut-il tenir fes yeux ?
R. Il ne faut pas les égarer ça et là, ni regarder fixement le 

Prêtre, mais on les doit tenir baifiez, ou les arrêter fur 
la fainte Hoftie.

D. Quand le Prêtre prefente la fainte Hoftie, comment 
faut-il la recevoir ?

R. Il faut ouvrir la bouche médiocrement, et avoir la langue 
un peu avancée fur la lèvre de deflous.

D- Quand on l’a reçue dans la bouche, que faut-il faire ?
R. Il faut ayant fermé les lèvres, lai fier la fainte Hoftie 

s’humeéter un peu fur la langue fans la remuer, et l’a va-? 
1er aufii-tôt avec révérence, et ne la pas JaiflTer fondre en­
tièrement dans la bouche.

D. Si malgré ces précautions, la fainte Hoftie s’attachoit 
au palais, que faudroit-il faire ?

R. Il faudrait ne s’en point troubler, mais la détacher 
doucement avec la langue, fans y porter les doigts.

D. Si le Prêtre donnoit deux Hofties au lieu d’une, ou qu’il 
n ’en donnât que la moitié d’une, cela devroit-il troubler 
celui qui Communie?

R. Non, parce qu’on ne reçoit pas plus en deux Hofties 
qu’en une, ni moins en la moitié qu’en une toute entière.

D. Faut il devant ou après avoir Communié, efîiiyer fes 
lèvres avec la nappe de la Communion?

R. N on, cela eft indécent.
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Seconde Partie.

:§ m i.
?z< / /  faut fa ite  après la fainte Communion, et 

de Caution de Grace.
D. ES qu’op a rcçû le Fils de Dieu dans la fainte 

^ H.oftie, que faut-il faire?
R. Xi faut l’adorer profondément, et lui témoigner avec 

toute la ferveur dont on eif capable, la joye que l’on ref- 
fent d’être gvec lui, epfuife il faut fe retirer à l’écart pour 
faire fon aétion de

D
graces.

D. Combien de terns le Fils de Dieu refte-t’il pré font ré­
ellement dans notre eflomac ?

R. Il y refte jufq u a ce que les efpeces foient confommées, 
que l’pn croit pouvoir aller à environ un quart d’heure.

D . A quoi faut-il employer pe terns?
R. À s’entretenir amoureufement avec Jefus-Chrill, à 

l ’adorer, Je remercier, lui demander fes befoins, s’offrir 
tout à lui, et former des resolutions efficaces de le mieux 
Servir deform ^,

D. Que faut-il faire pour l’adoration ?
J \ ; IJ faut le reconnoitre humblement pour Son Créateur pt 

fqn Dieu, lui offrir les adorations que les Anges et les 
Saints lui rendent dans le Ciel, et s’unir aux adorations 
que Jui-même rend dans ce Sacrement à la Sainte Trinité.

p .  Faites un A été qui renferme tout cela ?
R. .Men Sauveur^ je vous adore comme mon Créateur, je ni uni: 

aux adorations profondes que les Anges et les Saints 
dent dans le CieU et j'offre à la faïnté Trinité toutes celles que 
vous lui rendez dans leir es faint Sacrement.

P . De quoi faut-il remercier Jefus-Chrift?
P . Il faut le remercier de toutes les graces qu’on a reçues de 

lui, et particulièrement de la graep incompréhenfible qu il 
vient de nous faire en fe donnant à nous.

D. Faites cet Âétc dp remerciement ?
R. Mon Sauveur, je vous remercie de tout men cpeur de toutes, 

les graces que j'a i reçues de vous, et particulièrement de la 
honte infinie  ̂ <7vec laquelle vous avez bien voulu vous donne f 4 

pauvre pécheur comme moi, qui en fuis fi indigne.
P - Çhie faut-il demander à notre Seigneur?

ce

vous ren­

i a i
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R. Il faut, i. Lui demander pour foi, fon amour et toutes 

les graces dont on a plus beioin pour ion falut, comme; 
la fuite des péchez au (quels on eil le plus fujet. 2. Il 
faut le prier pour les befoins de VEglife et pour les Parens, 
fes Amis, fes Ennemis, les Bienfaiteurs et fes Supérieurs.

demandes ?D. Faites un Acte qui renferme toutes ces 
i R. Divin Sauveur, vous connoiffez les befoins de mon a me, rc- 
j médie.z à fa  foiblejfe et à f a  pauvreté, et fu r  tout augmentez

en ?noi votre fa in t  amour et la crainte de vous ojfenjer : Se- .
courez, Seigneur votre fa in te  Eglife dans tous fes befoins, fa u ­
t i f  ez ceux qui fon t dans fon fe in , et fu r  tout mes Parens, mes 
Amis et Ennemis, mes Supérieurs et mes B ienfaiteurs, fa ite s -  
nous à tous la grace de vous fe r v ir  uniquement.

§ V III.
Suite de Va ffion de Graces.

D./^vUe doit-on offrir à notre Seigneur après la fainte 
Communion?

R. i. il faut s’offrir foi-même à lui rvec tout ce qu’on dé- 
fire et tout ce qu’on pofféde, pour qu’il en difpofe felon 
fa fainte volonté. 2, Il faut offrir Jefus-Chrift lui-même 
à la fainte Trinité, pour l’expiation de nos péchez.

P- Faites un A été qui renferme tout cela?
R- Mon Sauveur, recevez Foffrande que je  vous _ 

que je  pojfede, difpofez en felon votre bon p la ifir, et fo u ffrez  
qu'en m offrant à vous, je  vous offre vous-meme à  la tres- 
fiiinté T rin ité , pour F expiation de mes péchez et de ceux de 
tous les hommes,

^  Quelle réfolution faut-il prendre, avant que de finir 
l’aétion de graces \

R- H faut prendre, i. Celle de fe corriger des défauts 
aufquels on eft le plus fujet. 2 . De facriiier à JefusT 
Chrift tous les plaifirs, les attachemens, ou les compag? 
niçs qui nous empêchent dele fervir uniquement.

P* Que dites-vous de ceux qui for tent de l’Eglife auiîi tôt 
après la Communion, et fans prendre le loifir de faire 
1 aétion de graces ?

R- Je dis que c’eft là une indévotion, qui les expofe à per^ 
je fruit de leurs Communions.

a i  s de tout ce



Seconde Partie,

D . Ceux qui par leur groffiereté ou leurs diftraélions ne 
peuvent s’occuper de toutes ces choies, que doivent-ils 
faire?

R. Ils peuvent, après avoir adoré notre Seigneur, lui avoir 
demandé leurs befoins fpirituels, réciter attentivement le 
Pater) et réfléchir fur chacune des demandes, qui font 
renfermées dans cette fainte prière.

2-D. Que faut-il faire pendant le relie du jour auquel on a 
Communié ?

R . Il faut le paffer, autant qu’on le peut, dans la retraite: 
entendre le Sermon, s’il y en a, affilier aux Offices de 
l ’Eglife, et s’occuper dans le relie du tems de quelque 
bonne leélure, on de quelques autres œuvres piaules.

D . E t fi on cil obligé de travailler?
R . Il faut le faire avec recueillement, s’occupant de la pre­

tence de Dieu, et de la grace qu’il nous a faite en ce jour; 
et il feroir bon de dérober I’après-dinée quelque moment 
à fon travail, pour l’employer à la priere, ou à la leéture 
de quelque livre de pieté.

1 5 8

il

h . . § IX -
Des differentes fortes de Communions, et premièrement 

de la Communion indigne.

Ombien y a-t’il de fortes de Communions?
_ Il y en a de trois fortes. Il y a de mauvaifes Com­

munions, autrement appellees des Communions indignes, 
il y a des Communions tiédes, et il y a de bonnes Com­
munions.

D. Q u’entendez-vous par une mauvaife Communion, oU 
une Communion indigne?

R . J ’entens celle que l’on fait en péché mortel.
D. Efl-ce un grand mal que de Communier en péché mortel- 
«R. Oui, c’efl un des plus grands crimes que Ion puil e 

commettre et un horrible facrilége.  ̂ ?
D . Devons-nous avoir une grande horreur de ce faciilegv. 
R. Oui, nous le devons craindre plus que tous les maux 
•- imaginables, et plus que la mort.
D. Pourquoi?

D.cR.



De la Ccmmuniofi.
t R. A caufe de l ’injure atroce que Ton fait à Jefus-Chrift, 
î et de la profanation que fait de fon divin Corps et de fon 

Sang précieux, celui qui le reçoit indignement.
D, En quoi coniifte particulièrement cette atroce injure 

et cette indigne profanation?
R. I. En ce que Von fait entrer le Fils de D ieu dans un cœur 

fouillé du péché qu’il a en horreur. 2. En ce que fai» 
fant femblant de Vhonorer, on lui préféré le démon fon 
ennemi. 3. En ce qu’on lui fait cette infuke dans 1er 

i tems même que ce Dieu plein de bonté, le donnant à

*è9

nous, nous fait une faveur ineftimable.
I D. Faites-moi connoître encore plus, s’il elt polîîble, 

bien ce crime eft énorme ?
R- Un homme qui jetteroit le très-faint Sacrement dans la 

boue,

eom»

ne feroit pas une fi grande injure 
parce qu’un corps fouillé du péché eft plus horrible à fes 
yeux, que la boue la plus vile. Ce crime eft femblàble à 
celui des Juifs, lorfqu’ils préférèrent Barabbas à notre 
Seigneur, et à celui de Judas, lorfqu’il le trahit par 
bailer.

| Qu’eft-ce qui doit encore nous faire craindre cet horri» 
| ble péché?

R. Ce font les fuites qui font effroyables.
D. Quelle font elles?
R- La plus ordinaire, c ’eft la réprobation et Vendurcilîe». 

ment, c’eft-a-dire, que le cœur de celui qui 
crime devient fouvent infenfible aux mouvemens de la 
grace, et il eft rare qu’il faffe pénitence.

D. Quelle preuve en avez-vous ?
R. C’eft S. Paul

à Jefus-Chrili;

un

a commis ce

qui nous le fait entendre, lorfqu’il dit que 
ce malheureux boit et mange fa  propre condamnation* 

hn avez-vous quelque exemple?
E. Oui, et particulieremen celui de Judas qui fit la pre­

miere Communion indigne; quoique Jefus-Chrift lui 
par at avec douceur pour le convertir, ce malheureux fut
ln en‘lble a voix, et peu après il alla fe pendre de défef- 
poir.

Qui font 
indignes?

ceux qui s'exposent à faire des Communions



Seconde P er  tie.

R. I .  Ceux qui ne s’examinent pas comme il faut. 2. Ceux 
qui n'oient pas accu fer à confefle tous leurs, péchez. 
Ceux qui ne prennent aucun foin pour s'en corriger.

D. Quelles prières doivent faire les En fans qui fe préparent 
à faire leur premiere Communion?

R. Ils doivehs demander à Dieu fans celle, et avec toute la 
ferveur dont ils font capables, de mourir plutôt que de 
commettre l’horrible facrilégedeCommunier indignement,

îèo

3*

§ X.
De la Communion tiède.-

D. U'entendez-vous par une Communion tiède ?
R. J ’entens celle qui fe fait avec peu de prepafa-

: tion, et fans dévotion.
D . Qui font ceux qui font plus ordinairement de ces fortes 

de Communions?
R. Ce font Ceux qui n ’ont.point allez d’horreur du péché 

véniel, qui font attachez aux biens de la terré et aux 
plaifirs de la vie, ou qui font négligé-iris dans la- pratique 
des bonnes œuvres. '

D r  Que devons-nous penfer de ces Communions ?
R. Nous devons les craindre extrêmement, et les éviter 

avec foin.

QR.

D. Pourquoi cette crainte? 
R. Pour trois raifon. I . Parce qu’elles font injure à notre 

Seigneur, de la meme maniéré qu’on feroit injure à un 
Roy qu’on rccevroit négligemment dans fa maifôn3- et 
fans en ôter ce qui pourroit lui déplaire.

2. Parce qu’elles font beaucoup'de tort a Çelùi qui com-
: munie ainfi, le privant des graces que Jefus-Chrifl: ré­

pand dans les cœurs bien préparez?:
3. A caufe des fuites funcites que caufcnt fouvent ces’ Com­

munions négligées.
Ii). Quelles font ces fuites?
R. Elles laillent l’ame dans une langueur fpirituclîe qui fait 

qu’elle fuccombe aifément aux tentations; Elles difpo- 
fent peu à peu à faire des Communions indignes.

£). Comment clt-oe que les Communions tiédes difpofcnt 
peu à peu à faire des Communions indignes ?



De la Communion*

R. En ce que celui, qui néglige les petits péchez, tom bait 
i ‘ infenfib.lement dans les grands, négligera cnfuite de fc , 

corriger des grands comme des petits.
■ D. Quelles font les caufes les plus ordinaires des Commii^ 

nions tied es ?
R. Les voici. I .  S’attacher trop aux biens de la terre, et 

s’en trop occuper. 2. Négliger la pratique des bonnes 
œuvres, et fur tout la mortification des fens. 3. Con- 
ferver l’habitude de quelque péché véniel dont on ne veut 

4. S’accoutumer à prier Dieu fans at-pas fe corriger.
tention et fans recueillement.

D. Quels moyens faut-il employer pour 
munions tiédes?

R. Voici lés principaux.
tence de tout péché, "et même des véniels.

2- Se récüeillir plus particulièrement, au moins dès la veille 
de la Communion, et éviter les occupations et les com­
pagnies qui difiipent trop.

jefus-Chrift à chaque Communion, quelque fa-

éviter les Com-

i. Purifier ion ame par la pcni-

3. Faire
crifice particulier, de quelques-uns de fes attachemens ou 
de fes plaifirs.

• § XL
De la bonne Communion.

U ’cntendez-vous par une bonne Communion ? 
J ’entens celle que l’on fait avec la ferveur et la 

dévotion que demande une adtion aufii faînte.
D. Quels font les effets que produit une grande ferveur?
R. Les voici. 1. Une grande pureté de cœur qui bannit 

l’affeétion aux plus petits péchez.
: 2. Un grand amour pour Jefus-Chriff, et un ardent défit 

de s’unir à lui dans la fainte .Communion.
- 3. Une forte résolution de lui tout facrifier.
D. Une Communion faite avec ces. difpofitions, eff-elle 

bien avantageufe ?
R. Oui, fins doute.
D. Quels en font les avantagés?
R. Le, premier, c’eil l ’augmentation des graces de Dieu,

P.QR.

W
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Le fécond, c cilla force que l’on reçoit contre les tentations.
Le troifieme, c cil la joye et la confolation intérieure que 

rciTent celui qui Communie ainfi.
L). Par quelles marques peut on connoître fi les Communi­

ons que 1 on fait font bonnes et ferventes, ou fi elles font 
tied es ?

R. En voici plufieurs.
1. Si-on augmente en humilité- et en amour pour Dieu,
2. Si on méprife les vanitez du monde, 

craint les plus petits péchez, 
pratique volontiers des œuvres de charité et de

3- Si on
4., Si on 

pénitence.
5* Si on aime a s occuper des choies de Dieu, comme dç 

fa parole, de la leélure des bons livres, de la prière et de 
la conversation des gens de bien.

D. Donnez nous quelques pratiques pour nous aider à faire 
nos Comrqunions avec ferveur?

R. En voici trois très-utiles.
1. D ’une Communion à l'autre, 

mauvaife habitude.
2. Faire chaque Communion pour quelque intention parti­

culière 5 par exemple, pour obtenir la victoire d’une ten­
tation, ou pour la convcrfion de quelque pécheur.

3. Accompagner chaque Communion de la pratique de 
quelque mortification, par exemple, fe priver de quelque 
plaifir le jour qu’on communie.

travailler à détruire une

§. X II.
Des moyens de conferver la grace de la ‘premiere Commis

nion.
St-cc allez pour notre falut d’avoir reçu la fainte 

Communion pour la Premiere fois ?
II. Non, il faut conferver avec foin, toute notre vie, la 

grace que nous y avons reçue. C I
D. Eflimez vous beaucoup cette grace ?
R. Oüi, je l ’cllime plus eue tous les honneurs, les richeiïes 

et les plaifirs de la terre.
D . Eft-il bien important de travailler à conferver cette 

grucc li précicufc?

D.E
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1

1  R. Oui, principalement pour deux raifons.
B La premiere, parce que c’eff pour nous 
H de falut.

La fécondé, parce que le démon fera tous fes efforts par 
fes tentations pour nous la faire perdre.

D. De quels moyens peut- 
importante grace ?

R, Le premier et le principal eft de délirer de Communier 
fouvent, et de le faire avec devotion.

D. Quels avantages trôuve-t’on à Communier fôuvent ?
R. 1. On y trouve la force contre fes pallions et contre les 

tentations du démon.
2. La çonfoiatioa dans les afflictions et les peines de la vie.
3. Un puiffant moyen de perfévérer dans la grace de Dieu. 
D. Que dites-vous de ceux qui par humilité et par crainte

n’ofent approcher que rarement de la fainte Communion ? 
R. Je dis, qu’ils feraient beaucoup mieux d’en approcher 

plus fouvent; par amour pour Jefus-Chrift,
D . Combien de fois voulez-vous déformais Communier? 
R. Jedéfire recevoir la fainte Communion, au moins tous 

les mois et aux Fêtes de notre Seigneur et de la fainte 
Vierge; et fi mon Confeffeur me le permet, j ’en appro­
cherai encore plus fouvent,

D. Avez-vous quelqu’autre moyen de perfévérer dans la 
grace de la premiere Communion ?

R. Oui, en voici plufieurs.
1. Entendre tous les jours la fainte Meffe avec dévotion.
2. Fuir les moindres apparences du péché, et tout ce qui 

pourrait y donner occalion.
3. Affilier tous les jours de Dimanche au Prône, et à l’O f­

fice de l’Eglife dans ma Paroiffe, et occuper le relie du 
jour à la pratique des œuvres de charité, ou à la leéture de 
quelque bon livre.

4. Continuer d’affiller au Catéchifine, tant qu’on me fera 
la grace de m’y fouffrir.

moyen infaillibleun

£ fe fervir pour confervcr cetteon
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T R O I S I E M E  P A R T I E .

I N S T R U C T I O N
P O U R  P R E P A R E R

A LA C O N F I R M A T I O N .

J, I.
Du Sacrement de Confirmation en général.
U ’eft-cc que le Sacrement de Confirmation?

C ’eft un Sacrement qui nous donne ]fë faint-EfpHt 
avëc j’abondance de fcs graces.

D. Pourquoi Je faint-Efprit nous eit-il donné dans la Con­
firmation ? .

D * .

QR.

R. C ’eft pour nous rendre parfaits Chretiens, et nous faire 
confefTer la'Foy de Jefus-Chrift, même au péril de notre 
vie.

D. Comment ce Sacrement nous rend-il parfaits Chrétiens ?
II. En nous rendant forts et courageux dans la Foy.
D . Eft-ce pour cela qu’on l’appelle Confirmation?
R. Oui, parce qu’il nous confirme et nous affermit dans la 

profeftion de la Foy.
D. Ce Sacrement eft-il abfolumcnt néceftaire pour être fàûvé?
R. Non, mais ceux qui le négligent, fe privent de l ’abon­

dance des graces que ce Sacrement communique.
D. Offenfent-ils Dieu en négligeant de le recevoir ?
R. Oui, ils fe rendent coupablés d’un grand péché, fi c’eft
_ par pareffe ou par mépris.

D . Doit-on délirer beaucoup de recevoir ce Sacrement?"
R. Oui, à eau le des grands avantages qu’apporte le faint- 

Efprit dans le cœur de ceux qui le reçoivent.
D. Que faut-il faire pour recevoir tous ces avantages ?
R. Il faut recevoir la Confirmation avec de bonnes difpo- 

fitions.
p .  Quelles font ces difpofitions?



«5 5D e la Confirmation.

L R. Il faut, I. Éftre m ftruit des principaux myfteres de la 
s Foy.
' 2 . Eftre Baptifé, car fans le .BateiHe on ne pent recevoir 

aucun Sacrement. * ~ • ,
Avoir la conscience nette de tous péchez.  ̂  ̂ ~

recevroit la Confirm ation én état -de pcc-hc3 *

| D. Celui "qui
mortel, féroit-il un grand mal? .

R. Oui, il comniettroit un Sacrilege, .e t.ne recevroit pas le
faint-Ëfprit.

D. Que faut-il donc faire avant que de recevoir ce o»cre- 
" ment, Si l'on eSt coupable de quelque pèche ?

R. Il faut purifier foil ànie p a rle  Sacrement ce P en itence .

§. IL
Du Sacrement de Pénitence, qui fe r t de 'préparation a

la Confirmation.
Il fau t voir dans la premiere Partie les IrffrtiSfîons fur le 

Sacrement de Penitence, et en prendre ce qui eji plus a la porte* 
de ceux qu on infiruit pour la Confirmation.

&

i

§. I I I .
Des effets de la Confirmation, et premièrement du fa in t-  - 

E fp rit qydelle donne.
Uels font les effets du Sacrement de Confirmation?

3

m̂ Il y en a cinq. - -
I- Il nous donne le faint-ETprit.
2. Il nous lé donne avec P abondance de fês graces.
3* Il nous fait-parfaits Chrétiens.
4' Il nous donne la force de confcffer librement la Foy. 

i 5* Il imprime dans nôtre ame un caractère qui ne s'efFaôc 
point. .

H. Le premier effet de ce Sacrement eff donc de nous dôn- 
le faint-Efprit? Q u'eft-ce que le faint-Efprit?

Ë. C’eft la troifiéme Perforine’de la fa'inte T rin ité .
Eft-ce que par la Confirmation, la troifiéfne pèrfon'rie 

de la fainte T rin ité  nous eit donnée ?
R* Oui, le faint-Efprit vient habiter da

ner

^ns tous ceux qui re­
çoivent ce Sacrement avec de bonnes difpcfitiôns,
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D.  A -t’on de tout tems donné la Confirmation?
R. Oui, il eft rapporté dans la fainte Ecriture, au Livre des 

Adtes des Apôtres, qu’ils la donnoient à ceux qui avoiept 
reçu le Batême.

D. Qii’arriveit-il alors?
R. Il arrivoit fouvent que le faint-Efpnt defeendoit vifible- 

m entet fous la forme de feu, fur ceux qui recevoient ce 
Sacrement.

J

I

D. Le faint-Efprit defcend-il vifiblcment fur ceux qui le 
reçoivent maintenant ?

R. Non, mais il vient invifiblemcnt dans leur ame,
D . Pourquoi ce miracle fe faifoit-il alors, et que mainte­

nant il ne fe fait plus?
R. C ’elt que les miracles étoient alors nécelîaires pour la 

cônverfion des Infidèles, mais à prelent nous n’avons pas 
bcfoin de miracles pour croire tout ce que la Foy nous 
enfeigne. . .

D . N ’avons-nous pas reçu déjà le faint-Efprit dans le 
Batême ?

R. Oui, nous l’avons reçu, mais non pas avec une fi grande 
abondance de graces.

D

D

)

u  iII

)

§. IV.
D u fécond effet de la Confirmation, qui efi de nous don­

ner l'abondance des graces du fa in t-E fprit.

V

U cl eft le fécond effet de la Confirmation ?
C’eft qu’en nous donnant le faint-Efprit, elle nous 

donne toute l’abondance de les graces.
D . Quelles graces communique-t’elle plus particuliérement ? x 
JR. Ce font celles qu’on appelle ordinairement les Dons du ;• 

faint-Efprit. .
D . Quels font-ils ces Dons?

en a fept; Sçavoir, la fageffe, Vintclligcnce, la 
. fcicnce, le confcil, 3a pieté, la force et la crainte de Dieu. 

P .  Q u’entendez-vous par le Don de Sage Je P 
R. J ’entens une connoiffance fublime de Dieu, et des biens 

éternels qu’on pollede en lui.
D. Q u’entendez-vous par le Don d"Intelligence?

D.OR.

R. Il y \

t
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R. J entens une lumière qui rend notre efprit capable de 

comprendre les Myftéres de notre Religion.
' D. Qu’entendez-vous par le Don de Science?

R. J'entens une connoiffance de toutes les chofes du monde, 
et de l’ufagc que nous en devons faire par rapport à notre 

'• fai ut. '• -
* D. Qu’entendez-vous par le Don de Confeil?

R. C’eR une lumière intérieure qui nous fait difcerner dans 
loccafion, comment nous nous devons conduire pour la' 
plus grande gloire de Dieu.

1 D. Qu’eft-ce que le Don de Pieté?
3 R- C’eft celui qui difpofe notre cœur à aimer Dieu tendre­

ment.
D. Qu’eft-ce que le Don de Force?
R. C’efi celui qui nous donne des forces pour refifter cou- 

rageulement au mal, et pour pratiquer la vertu avec ar­
deur, dans le fervice de Dieu.

-ï' D. Qu’eft-ce que le Don de Crainte de Dieu?
R. C’eft celui qui fait appréhender fouverainement de dé­

plaire a Dieu, et d’être féparez de lui.
D. D’où, vient qu’il y  a tant de gens qui ont reçu la Con- , 

lrrmation, et qui n’ont pas toutes ces graces ?
R. C’efi; qu’ils n’ont pas reçu la grace de ce Sacrement, 

étant mal difpofez, ou qu’ils ‘Font perditë après l’avoir 
reçue.

4

§• V.
Du troijime et quatrième effet de la Confirmation.

Uel eft le troifiéme effet de la Confirmation?
R. Elle nous rend parfaits Chrétiens.

D. Comment eft-ce que la Confirmation nous rend 
parfaits Chrétiens ?

'R. C’eft 
la Foi.
Y a-t’il de la difference entre „„

Baptifé, et celui qui eft Confirmé ?
R- Oui, celui

D.0R.

,1 rendant plus forts et plus courageux dansen nous

un Chrétien qui n ’eft que

qui n’eft que Baptifé doit être regardé comme 
wn vnfant foiblc, par rapport à celui qui a été confirmé;



P'roifiême Partie.
e t ce lu i-c i do it ê tre  regardé  com m e u n  hom m e fait, qu$ 
eft dans la force de ion  âge.

D . E x p liq u e z -m o i cela  plus particu liè rem en t ?
R . U n  en fan t eft foible, ig n o ran t e t tim ide : un  homme fait 

eft ro b u fte , écla iré  e t c o u ra g e u x ; c ’eft ainil que par la 
C o n firm atio n  nous devenons to u t au trem en t forts, cou­
rag eu x  e t écla irez  dans la F o y , que nous ne l ’étions après 
le B atêm e.

D;. Q u ’eft-ce  que le quatrièm e effet de ce Sacrem ent?
R . C ’eft ieC araé te rc  ineffaçable, q u ’il im prim e dans nos âmes.
D .  Q u e l effet p rodu it ce C a ra é te re ?
R . i .  II. nous m arque  po u r ê tre  les foldats de Jefus-C hrift 

e t les ennem is du dém on. 2. Il em pêche q u ’on ne puiife 
ré ité re r ce S acrem ent.

D .  e ft-ce  q u ’on  ne p eu t recevoir la C o n frm a tio n  qu’une 
fois?

R . N o n , celui qui la  reccvro it deux fois, fero it un  facrilégc.

. i  VL ' .
Du cinquième effet de la Confirmation.
U el eft le c in q u ièm e  effet de ce Sacrem ent?

II nous donne la  force de confeffer librem ent la 
F o y  de Jefus-C hrift:, m êm e au péril de notre vie,

P .  Q u ’en ten dez-vous par profeffer lib rem ent la F oy  de 
Je fu s -C h rif t  m êm e au péril de notre vie ?

R . J ’en tens fuivre e t p ra tiq u er les m axim es de l ’Evangile, 
fans cra ind re  ceux  qu i voudro ien t nous en empêcher, 

and m êm e ils nous m enacero ien t de nous faire fouffrir 
to u tes  fortes de tourn ions.

X). Y  a - t ’il q u e lq u ’un qui veuille nous em pêcher de pro­
feffer la R elig io n  C h ré tien n e?

R . Il y  avoit autrefois des T y ra n s  qui faifoient m ourir dans 
les tou rm ens les C h ré tien s  qu i ne voulo ient pas renonce 1 
à la F o y  de Je fu s -C h rif t , et m a in ten an t il y a des liber­
tin s  e t des m ondains qui pour nous corrom pre, mepri- 
fen t e t pcrfécu ten t ceux qui fui Vent les m axim es de 
l ’E vang ile .

D . Q u e  faifo ient les C h ré tien s , lo rfq u ’ü y avoit des T  yrans 
qui les faifo ient m ourir?
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ï£>9ï)e la Confirmation,
:R. Ils étoient ravis de répandre leur fang pour la Foy de
'I Jefus-Chrift, et ils aimôient mieux mourir, que de dif- 

iimuler tantfoit peu leur Religion.
D. Comment appelle-t’on ceux qui font morts ainfl?
R. On les appelle des Martyrs.
D. S’il y avoit encore maintenant dés Persécuteurs de la 

Religion qui tifîcnt mourir tous ceux qui feroient profef- 
fionde la Foy, que devrions-nous faire?

, R. Nous devrions méprifer leurs menaces, et mourir plutôt 
que de renoncer à la Foy de Jefus-Chrifl, ou même plu­
tôt que d’en difiimuler le moindre article.

* D. Ne feroit-ce pas un grand malheur pour vous, fi pour 
cela ou vous faiioit mourir?

 ̂R. Non,

al
31

ce ferait le plus grand honneur et le plus grand 
bonheur qui pourroit m’arriver.

‘ D. Pourquoi ?
I R* C’eft que je ferois Martyr, et aiifiî-tôt aptes ma mort 
X j’irois regner dans le Ciel avec Dieu.

D. Qu’eft-ce qui nous donne la force de méprifer ainii la 
mort et les tourmens pour la Foy de Jefus-Chrift?

R* C’eft la grace de Dieu qui nous eft particulièrement

I
 donnée par le Sacrement de Confirmation.

Ce Sacrement eft-il encore nécellaire, maintenant que 
l’on ne voit plus de Tyrans et de Martyrs ?

R* Oui, il efi nécellaire, parce que, comme nous avons 
dit, il y a encore des libertins qui raillent et méprifent 
ceux qui pratiquent les maximes de l’Evangile, et que les 

. mondains perfécutcnt toujours les gens de bien.
D- Que fait la grace de la Confirmation ?
R* Elle donne la force de ne craindre ni ces railleries, ni

ces perfections.
quoi fert encore la force que donne ce Sacrement?

. Elle fert i. A réiifter aux attraits du monde et de fes 
plaifirs.

D. A

2. A fouffrir avec courage la peine qu’il y 
mortifier fes fens et fes pafiions. 
de force aux tentations du démon.

a a
3. A réfifier avec plus

X
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Troifîême P a r tie ,170

§. VIL
lefquelles on donne laD es Cérémonies principales avec  

Confirmation.
D. E qui doit-on recevoir la Confirmation ?

C’elt de l’Evêque feul que nous pouvons la recevoir.
IX Quelles font les principales cérémonies qu’il employe 

pour conférer ce Sacrement?
R. i. Il récite des prières. 2. Il impofe les mains fur la tête 

de ceux qu’il Confirme. 3. Il fait une onétion au front 
/  avec le faint Chrême. 4. Il fait fur eux le ligne de la 

Croix. 5. Il les touche fur la joue, comme s’il leur don- 
noit un petit foufflet.

I). Pourquoi l’Evêque récite-t’il ces prieras?
R. C’eft pour attirer le faint-Efprit fur ceux qu’il va Con­

firmer.
.D. Que lignifie l’impofition des mains qu’il fait fur eux?
R . Elle lignifie que le faint-Efprit vient repofer dans l’amC 

de celui qui reçoit comme il faut ce Sacrement.
D . Q u’efEce que le faint Chrême dont il fait une onétion- 

fur le front ?
R. C ’eft de l ’huile d'olive mélée de baume que l’Evêque 

confrere chaque année le Jeudi faint, avec beaucoup de 
prières et de cérémonies, et que l’on conferve pour donner 
ce Sacrement.

D . Pourquoi employe-t’on l’huile dans cette onôion?
R. C ’eft pour fignifier, paria vertu qu’a cette liqueur de 

s’étendre et de fortifier, l’abondance, la douceur et la 
force de la grace que le faint-Efprit répand en nous.

D. Que lignifie le baume mêlé avec l’huile?
R. Il lignifie par la bonne odeur le bon exemple que le 

Chrétien Confirmé doit donner.
D. Pourquoi l’Evêque fait—il Ponction fur le front de celui 

qu’il Confirme ?
R. C ’eft pour marquer que le Confirmé ne doit point 

rougir de pro feller la Foi et les maximes de Jefus-Chrift.
D. Pourquoi fait-il fur lui le ligne de la Croix?
R. C ’clt pour marquer que toute la vertu de ce Sacrement 

vient de la Croix et de la Paillon de Jefus-Chrift.

DR.



De la Confirmation.

D. Pourquoi l’Evêque touche-t’il le Confirme fur la joue 
comme s’il lui donnoit un petit foufHet?

R. C ’efl: pour marquer qu’un Chretien Confirme doit être 
prêt à fouffrir toutes fortes d’affronts et de peines pour ta 
Foy de Jefus-Chrift.

D. Pourquoi met-on ordinairement un bandeau fur le front 
des Enfans qui ont été Confirmez ?

R. C ’eft par refpeét pour le faint Chrême, de peur qu’il ne 
foit profané, et afin que les Enfans conservent mieux le 
Souvenir de leur Confirmation.

171

§. V III.
Des difpofitions dans lefquelle s il fa u t approcher du Sa­

crement de Confirmation.
Uelles font les difpofitions avec lefquellcs il faut ap­

procher de ce Sacrement?
R. l f y  en a de deux fortes ; les unes regardent le corps, et 

les autres Fame.
j D . Quelles font celles qui regardent le corps ?

R. Il faut être proprement et modeftement vêtu, il faut fe 
mettre à genoux devant l’Evêque, avoir les yeux baillez, 
la tête droite, et le front découvert; il eft bon aulîi de te­
nir, fi on le peut, le bandeau entre fes mains,

D . Quelles font celles de Fame?
R. Il faut exiter en foi de grands défir de recevoir le faint- 

Efprit que donne ce Sacrement.
D. Quels A êtes faut-il produire plus particuliérement?
R. Il y en a quatre, i. Des A êtes de Foi fur tous les Myf- 

tercs de la Religion, et particuliérement fur la vérité et 
les vertus de ce Sacrement.

2. Des Actes d’Humilité, fe reconnoiflant indigne de 
voir le faint-Efprit dans fon cœur fouillé tant de fois 
le péché, et dont il veut cependant faire fon temple.

3. Des A êtes d’Amour pour cet Efprit faint qui veut bien 
venir en nous, et pour Jvfus-Chrift, qui par fa mort 
nous a mérité les graces qu’il nous donne.

4. Inviter avec ferveur le-faint-Efprit de venir dans notre 
ame pour y habiter et .en bannir le péché pour jamais.

D .Q

rece-
par



Ÿroifiême P artie .

D . A quoi faut-il prendre garde quand on a reçu la fain te 
Onérion que l'Evêque fait fur le front de ceux qu'il Con­
firme ?

R. Il ne faut pas fe toucher le front avec la main, de peur i 
de profaner Je faint Chrême que l’Evêque y 
attendre qu’il ait été effuyé par un Prêtre, ou que le Prê- f 
tre ait attaché fur le front le bandeau qu’on tcnoit entre 
fies mains.

D. Quand on a reçu ce Sacrement de quoi faut-il s’occuper?
R. On doit fe retirer à l’écart pour prier avec moins de dif- 

traéuion, et étant à genoux, il faut,
1. Remercier Dieu de la grande grace qu’il vient de nous 

faire.
2. S.e confacrcr entièrement au faint-Efprit, le priant de 

faire de nous tout ce qu’il lui plaira pour fa gloire, et de 
nous compter a u  nombre de fes fidèles foldats.

3. JLui demander de conferver l’abondance de la grace qu’il 
vient d’y répandre, et de mourir plutôt que de la perdre 
jamais.

4. Faire réfolution de pratiquer déformais les maximes de ' 
l’Evangile, fans craindre les railleries, ni les mépris, ni 
les persécutions des gens du monde.

' ....  § "ïx.™"
Des moyens de conferver la grace de la Confirmation. ,

St-il bien important de conferver l’abondance des 
graces que l’on a reçues avec le faint-Efprit dans la 

Confirmation ?
R. Oui, pour trois raifons. j . Parce,que c’elt le plus pré­

cieux trefor que l’on puilfe pofieder. 2. Parce qu’il eit 
très-difficile de recouvrer ces graces, quand on les a pe 
dues. 3. Parce qu’on ne reçoit qu’une fois le Sacrement 
de Confirmation qui les donne.

D. Que faut-il faire pour bien conferver ces graces ?
R. Il faut faire trois choies.
1. Le demander fouvent à Dieu, et avec le plus de ferveur 

que l’on peut.
2. Renouveller tous les ans, -a.pareil jour que celui auquel 

été Confirmé, k  fouvenir du Sacrement que l’on a

1 7 2

a mis, mais
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De la Confirmation.

reçu, et en faire de même le jour de la Pentecôte qui eft 
confacré à honorer la venue du faint-Efprit dans les pre­
miers Fidèles.

3. Eviter particulièrement tous les péchez qui font oppofez 
à la grace de la Confirmation.

fD, Quels font ces péchez ?
R. C ’eft parler fans refpeél des Myfteres de la Religion, ou 

fouffrir qu'on en parle ainfi en notre prefence.
2. C ’eft d’avoir honte de paroître dévot, et de pratiquer les 

bonnes œuvres, et pour cela les omettre ou s’en cacher.
3. C ’eft de manquer à fes obligations, dans la crainte de 

fouffrir quelque perte ou quelque mauvais traitement.
4. C’eft de difîimuler fa Foy et fa Religion.
D. Celui qui, fe trouvant avec des Infidèles ou Hérétiques, 

difîimuleroit fa Foi, faifant fembîant d’être Infidèle ou 
Hérétique, fans avoir deftein d’y renoncer dans fon cœur, 
feroit-il un grand péché ?

R. Oui, ce feroit un grand péché, car il n'eft pas permis 
de difîimuler ainfi fa Foi, non plus que d’y renoncer.

f

F  I
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eniP R  I E R E S

D U  M A T I N . se

-f Au nom du Pere,  et du Fils,  et du Saint-Efprit. * p
rÏE U  éternel, et T out-puifian t, Pere, Fils et Saint- p 

E fprit, un feul D ieu en trois Perfonnes, je crois 
vous, j ’cfpere en vous, je  vous adore, et je 

aime de tout mon cœur.
Je  vous remercie, mon D ieu, des biens fans nombre que h 

j ’ai reçus de vous, principalement de m ’avoir créé, de m’a­
voir racheté par votre F ils, de m’avoir fait enfant de votre 
Eglife, et de m ’avoir confervé cette nuit. L

M on D ieu, je  vous demande très-humblement pardon 
des fautes que j ’ai commifes depuis hier au foir.

Pater nofter, &c. Notre Pere^ &c. page io . [
Ave M aria, &c. J e  vous faîne M arie, &c. ibid.
Credo in D eum , &c. Je crois en Dieu^ àfr. page- i l .
XJn feu l Dieu tu adoreras, & c. Page 9.
Les Dimanches Mejfe ouïras^ &c. ibid.

D en
vous

MO N  D ieu, je  vous offre mes pen fées, mes paroles, 
mes actions, mon travail et tout ce que j ’aurai à 

i'ouffrir aujourd’hui, en ‘union aux fouffrances et aux aéli-
' "  ■' ' ' , Fré­ons de Jefus-Chriff, et en pénitence de mes fautes, 

fervez-moi, Seigneur, de tout péché, difpofez de moi, et 
de tou t ce qni m’appartient, felon votre bon plaiiir et faites- 
moi la grace d’accomplir avec amour votre fainte volonté.

Penfons au péchez aufquels nous fommes le plus enclins, pre­
nons refolution de n y point tomber aujourd'hui, et den éviter les 
sccajions, et demandons à Dieu q u il nous en fajje la grace,



V

P rier es du M atin. %1ê
Eigneur Dieu Tout-puifiant, qui nous avez fait arriver 

^  commencement de cette journée, fauvez-nous par 
il votre puiiïance, afin que durant ce jour nous ne nous laifîî- 

aller à aucun péché; mais que toutes nos penfées, 
paroles, et nos avions étant conduites par votre grace, elles 
ne tendent qu’à accomplir vos faints commandemens ; par 
notre Seigneur Jefus-Chrift votre Fils. Ainfi foit-il.

Que la faint Vierge, et tous les Saints intercèdent pour 
nous envers notre Seigneur Jefus-Chrift:, afin que nous ob­
tenions d’être fecourus et fauvez par lui. Ainfi foit-il.

s au

nosons

| Fldêüum anima per mijeri- Que les âmes des fidelesf 
mdiam Dei requiefcant inpacey repofent en paix par la mifé- 
R. Amen. ricorde de Dieu. R . Ainfi-

foit-il.I

Ici il faut reciter le sa £1 es Fadoration de Foyy &c. comme a 
la fin du petit catechifme, page 11.

P R I E R E  A V A N T  L E  R E P A S .
Enifiez. R . Que ce lôit 1« 

Seigneur.
Que la main de Jefus-Chrift 

«y Filii, ùf nous b en life et la nourriture que 
nous allons prendre. Au nom du 
Pere, et du Fils, et du faint- 
Efprit. Ainfi foit-il.

B
Enedicite, R , Dominas.

Nos, et ea quæ fumus fump « 
turi benedicat dexiera Chrijli. 

In no?nine P at ris,
Spiritîis-fanQi. R. Amen.

B

P R I E R E  A P R E ’S L E  R E P A S .

ytGimus tibi gratlas,
nipotens Dcusy pro uni~oerfis 
beneficiis tuis, *ûi<vis &  

régnas in feeuîa feculorum.
R. Amen.

Ous vous rendons grace de 
tous vos bienfaits, ôD ieu , 

Roy tout-puHTant, qui vivez et 
rcgnez dans tous les ficelés dea 
fiéclcs. R , Ainfi foit-il.

V . Heurcufes les entrailles de 
la Vierge Marie, qui ont porté 
le Fils du Pere éternel 1

R. Et heureutes les mam- 
mclies qui ont allaité Jefus-Chrift 
notre Seigneur.

N
V. Reata wijeera M aria  

Virginie qua port amer un t reterni 
R at ris Fi Hum.

R- Et be at a ubera qua laFta- 
merunt Ckrljium Dzminum,
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PRIERES DU SOIR. 1
f  Au nom du Perê, et du Fils, et du Saint-Efpnï,

Sprit-Saint, venez en nous, éclairez nos âmes de votre? 
lumière, et embrafez nos cœurs de votre divin amour. 

Nous vous adorons, 6 mon Dieu,
Nous vous louons,
de miféricorde et la fource de tout bien.

E
qui êtes ici préfent; 

aimons et reconnoiifons comme Pere
Nous vous ren­

dons graces de tout notre cœur, par notre Seigneur 
Chrift, de tous les effets de votre bonté à notre égard.

Pater noffer, &c. Notre Pere, page io.
Ave Maria, &c. Je vous fa lu e & c .  ibid.
Credo in Deum, Je crois en Dieu, &h* page n .
Un feul Dieu tu adoreras,  & c. page Q.
Les Dimauches Mejfe oüirasy &c. ibid. -

On Dieu, fou ver ai n Juge des hommes, qui par une 
miféricorde infinie ne voulez pas que le pécheur pé­

ri ffe, mais qu’il évite par fa pénitence vos-redoutables Juge- 
mens : Je me prefente humblement à vous pour vous rendre 
compte de cette journée, donnez-moi les lumières dont j ’ai 
befoin pour connoître mes fautes, et la' douleur néceffaire 
pour les bien déteffer.

Examinons notre cônfcience fur les péchez commis pendant ce 
jour, fu r  P uf age que nous avons fa it du terns, fur FaccompUjfe- 
ment des devoirs de notre état> et fur les vertus que nous avons 
pratiquées.

M

On Dieu, qui voyez mes péchez, voyez auffi la 
douleur de mon cœur. J ’ai un extrême regret de 

vous avoir offenfé, parce que vous êtes infiniment bon, et 
que le péché vous déplaît; pardonnez-moi par les mérites 
de la paffion et de la mort de Jefus votre Fils, et donnez- 
moi la grace d’accomplir la réfoîution que je fais maintenant 
de faire pénitence et de ne vous offen'fer jamais.

M



Prières du Soir* m
E me confefie à Dieu tout- 
pli iflant, à la bien-heureide 

Mark toujours Vierge, à faint 
Michel Archange, faint Jean- 
Baptiftej aux Apôtres faint- 
Pierre et faint Paul, à tous les 
Saints, (et à vous, mon Pere,) 
parce que j ’ai grandement péché, 
en penfées, paroles et œuvres : 
par ma faute, par ma faute, par 
ma très-grande faute. C’eft pour 
quoi je prie la bienheureuse Ma­
rie toujours Vierge, faint Michel 
Archange, faint Jean-Baptifte, 
les Apôtres faint Pierre et faint 
Paul, et tons les Saints, (et vous, 
mon Pere,) de prier pour moi le 
Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu-tout-puifl'ant nous 
falTe miféricorde, et que nous 
ayant pardonné nos péchez, il 
nous conduife à la vie éternelle. 
Ainli foit-il.

Que le Seigneur tout-puifTant 
et tout miféricordieux nous ac­
corde le pardon, l’abfolution, et 
la remilfion de nos péchez. Ainh 
foit-il.

jT^Onfiteor Deo omnipotenti, be- 
^  âtœ Müriæ femper Virgini, 

beato Michàéli Archangelo, 
beato Joanni-Bapiiflœ, fanâïis 
Apojiolis Petro éff Paulo, omnibus 

r| lundis, (&  tibi Pater,) quia 
pecca<vi ni mi s cogitatione, njerbo 

* & opéré: ?neâ culpâ, meâ culpâ, 
meâ maxima culpâ. Ideo precor 

i beatam Mariam femper Virginem, 
j beatum Michaélem Archangelum, 

leatùki foannem-Baptiflam, fanc~ 
tos Apojlolos Petrum &  Paulum, 
frimes Sandos, te Pater,)
or are pro me ad Dominum Deum 
nofrum.

J

Miferealur nojlri omnipot en s 
DeuSf &  dinjiJJis peccatis nojlri s, 
perdue at nos advitam ce ter nam.
Amen.

îndulgentiam ’abfolutionem &  
temijfîoneto. peccatorum nojlrorum 
tribuat nobis omnipotens &  miferi- 
eors Domlhus. Amen.

SEigneur, écoutez mes prières pour notre faint Pere le Pape, Mon- 
feigneur notre Evêque, le Roy et toute la Maîfon Royale. 

Seigneur, ayez pitié de toute votre Egide, de ce Royaume, de ce 
Diocefe, de cette Maifon, de nos parens, de nos amis/ de 
nemis, et de tous ceux qui nous font du bien.

Seigneur, convertirez les pécheurs, 
araes des fîdcles trépaffez.

Mon Dieu, je vous offre le repos que je vais prendre, en Thon 
neur du repos que Jefus mon Sauveur a pris fur la terre, veillez fur 
moi pendant cette nuit pour me préferver du péché, de mort lu bite, 
et de tout accident.

Saints Anges Gardiens, faints Patrons, tous les Saints et Saintes, 
et vous particuliérement très-fainte Mere de Dieu, recevez-moi fous 
votre protection, obtenez-moi une nuit tranquille, et la grace d’une 
iainte et heureufe mort. Ainfi foit-il.
» f  ^  fyut r^clter les Asie s d'Adoration de Toy, lAc. comme a la fin 

du P*M Catédifme, page 11. Y

nos en-

et faites miféricorde aux
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